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A u t r ic l i e - l lo i i s r t e .
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M. de Rodicli, goiiverneur de hi 

Dalinatie, est alié passer plusieurs 
seniaines á .Marienbad.

M. de Moliuari gouvenieur de la 
Croatie est retoui’iie á Agram.

AllemHKiAo.
Berlín, 20 juin.

Avant de partir pour Kms, l’Empe- 
reur a exprime au cabiuet ses soucís 
au sujet des tendances subvei-sives 
et irréligieuses du partí socialiste. 
Sa Majesté a recommaudé a ses rni- 
nistres de survciller Tattitu le de ce 
partí et de rí^primer energiquement 
toute démonstration socialiste.

La iieuiraiue uu i» ooci»;® »•-

NOtVELLES DE LV GEEllRE.
L e vice-amirsl Ahmed pacha,  coiti- 

mandaril  de l’escadre  de Soukhoum- 
K alé ,au  ministre  de la m a r in e :

Le 6/18 juin 1877.
Un détadiement russe. fort de 3000 liom- 

mes de cavalerie et d’iiil'aiiterie, scconcen- 
trait sur les rives de Kalirglia. situé entre 
Tchamtchira et Poli, en vue d’attaquer les 
villages dont les liabitaiits avaient írateriiisé 
avec les troupes imperiales.

En coiiséquence, le 14 juin, nous nous 
sommes approchés des susdites localitesa 
bord descorvettes cuirassées Avru-Allali et 
Assari Chefket, et nous avons lancé quelques 
obús sur 1 enneini.

Kambolad bey, qui avec ses cavaliers auxi- 
liaires altendaít l'arrivée de l’escadre mipe- 
riale, a aussitOt attaqiié les retrancliements 
que les Russes avaient élevés de maniere a íes 
souslraire k nos regards, etoü l’escadre cui- 
rassée cominenca alors íi lancer des boulets 
et des obús. Les projectiles qui tombaient 
ainsi daos ces retranchemenls joiiits a la va­
leur de la cavalerie auxiliaire ont torce 
i’ennemi k prendre la fuite en laissant oOO
morts. . . . .  , ,

Les troupes de Kambolad bey n ont eu que
6 hoiiimes tuéset 5 blessé.s.

Plusieurs tbrlifications de 1 enneini ont été 
ainsi détruite.s jusqu’á ce jour a la suite do 
victoires que les Russes segardent h ienda-

Je communi(|uerai ulterieurement les dó- 
tails de ce fait d’armes.

L a  Direction de la presse  arréte ;
Le L eo a n t f í e r a ld  e s t  supprimé ó 

partir  d’aujourd 'hui .
Nolification du présent  arré té  est 

d o n n éeá  M .W h i t a k e r ,  géran t-respon-  
sable de cette fenille.

Le 20 juin 1877.
L e  d ire c te u r  de la P resse .

(Signé : )  Madjid .

Avant-hier soir, au d iner  offert par 
S.M. le Sultán au prince H a s s a n  pacha,  
a.ssistaient le ministre de la guerre  Ré- 
dif pacha, l e g r a n d m a i l r e  de rarti llerie 
Mahmoud pacha,  le minis tre  de la m a ­
rine Reouf pacha, et Saíd  pacha,chef  d.- 
la mai.‘5on miliiaire du Sul tán .

Sa Majesté a retenu ses  inviiés au 
Puláis ju sq u ’á 5 heures  á la turqiie.

Le prince H assan  pacha,  su r  l’invita 
lion du Sultán, ass is te ra  au jourd’hui 
avec les ministres  e t  autrps dignilaires 
á la cérémonie du Séla m lik ,

h la commission q u ’il met á sa  d ispo^l-  
don, duran t  toute la durée d e l a e a m -  
pagne,la moifié de son traitement de gé- 
néral et de ses  revenus personnels .  De 
•lus, il a légué toute so fortune á la 

commission dans  le cas oü il trouverail 
la m ort  d an s  les cham ps  de bataille. 
Ces offres p Irioliques oru vivement émn 
les commissaires  qui ne savaient pas en 
quels termes remercier  le gén l reux  do-  
uateur.

En quiUant la commission pour  aller 
s ’em barquer ,  Dervich pocha a vidé sa 
bourse conteuant une dizaine de iivres 
turques.

I l ier  vers  2 heures  de l’aprés-midi,  
S. M. le Su l tán ,aceom pagné  d ’une suite 
nómbrense et ayant dans  sa voiture le 
prince H assan  pacha,  s ’es t  rendu au 
Séraskéra t .’ S a  Majesté a présidé un 

l+í». ffiifapfn anqiiel OUt pTÍS part
Mehmed Rucíidi pacíia et"Nam‘í¿'pacTía.

Le prince égyptieri a été invité égale- 
ment á prendre  par t  aux  délibérations 
de ce conseil.

P a rm i  les Irophées apportées á Cons- 
tantinople de S o u khoum -ka lé  se  trouve 
aussi une plaque de m arbre  portant une 
inscription en vers tures.  Gette plaque 
surmonla i t  la porte de la forteresse de 
Souklioum L’inscription date du régne 
du Sultán Ahmed qui,au commencemenl 
du X V IIP  siécle,avait fait la conquétede 
cette partie du Caucase.  Elle a Irait á 
cet événement historique.

P a r o r d r e  de S. M, le Sultán, la pla­
que de m arb re  sera  conservée dans  un 
endroit  convenable au palais d e T o p -  
Capru .

p a r e n t á  partir  demain pour Choumla 
par la voie d ’Andrinople.

Halet pacha, dn ectenr des travaux de 
déíense de Roumélie, et qui se irouvoit 
ippuis quelque terops á Sébmno, es t  
relourné mercredi á Andrinople.

Les ouvriers qui travaillenl aux forti- 
fications de cette derniére place oiil dü 
in lerrompre les travaux á la suite des 
pluies torrentielles qui son t  tombées 
vendredi dernier.

On écri tde  l’Herzégovi.ne que la garde 
nationale derniérement créée dans  cette 
province s ’éléve á une dizaine de batail- 
lon.s. Elle vient d’étre armée de fusila á 
aiguille, nouveau systéme. L  -s gardes 
nationaux font réguliérement des ex e r -  
cices deux fois pa r  s e m a in e ; l e u r i n s -  
truction militaire sera bientut corapléle.

AVIS  OFF IC IEL
DE

"^On sígnale chaquejour ,  dit la V órité , 
dps émrgralions des habitants  m u su l -  
m ans  de Crimée qui, malgré  une sui - 
veillance ngoureuse  des R usses ,  se ren- 
dent soil á Batoum, soil á Gonstantino- 
ple. Ges déserlions ont un doubls m o-  
biltí : óchapoer ó la lyranni ■ moscovite 
qui a »edoublé de rig leur depuis la dé- 
claration de la guerre  et ofírir le secours 
de leurs b ra s  á leurs c ireligionnaires 
pour combatiré renuem i séculaire  et 
commun.

Le général de brigade Stépan pacha, 
membre de la section saniloire du Dari- 
Choura, es t  partí  pour Pesth  á l’eífet 
d’engager  un certoin nombre Je  méde- 
pjjijIj^Daiir le servio* dee a rm ées  iiripé

l i e  P A r le i ik e i i l ,

Nous apprenons  avec plaisir que Mu - 
niretfendi,  d rogm an du Divan Impérial , 
est complétement rélabli de la maladíe 
dont il souffrait. Son Excellence a repris  
ses hautes  ?onctious.

NOUVELLES DU J O U R
l i e »  i io v so im c »  € lo»t l 'a b o n n e -  

m e n t  e x p i r e  le  i*' J i i i l l e t  p r o -  
e iia iii  Hoiit p r l é e »  «le le  r e i io u v e -  
le r ,  hI e l l e »  ite v e u le i i t  p « »  « u l » l r  
«l’I n t e r r u p l io u  « la n »  I »  reeep t lo i»  
<lu J o u r n a l .

Télégramrne adressé  á la  Sublim e P o r te  
p a r  le g o u vern eu r  généra l d e  Créte  
en d a te  d u  5 /7  7 ju in .
Par mon télégramrne du 2 du couraiit, j ai 

eaVhonneurde rapporter que le yol par et- 
fraction commis dans quelques églisesde Lan- 
(lieetde Lassitlii était l’oeuvre de (luelipies 
perturbateurs hellénes; jeviens d’apprendre 
que le nominé Karitzaki a été arruté pendant 
qu'il brisait les portes d’une église du village 
de Koumerbano ; un grec qui avait préte ndu 
que cette etlVadion était commise par des 
soldats tures, vient d’tílre arreté également : 
rinstruction de cette atfaire se poursuit. Je 
viens de transraettre au gouverneur de Las- 
sithi des ordres pour découvnr les auteurs 
d’autres efiVactions de ce genre.

Ce fait prouve que ces elfractions sont pro- 
voquées pardas gens de cette espéce.

Nouñ avons déjá. dit que Said pacha, 
premier secrétaire du S uban ,  a trans~ 
mis un télégramrne au Khédive pour 
faire par t  á Son Altesse de la réception 
dont le prince H assan  pacha a été Tob- 
jet á Gonstanlinople de la par í  du Sultán 
et  des ministres.

Le V a k it  donne le texte de ce télé- 
gramme. En voici la traduetion :

« H assun  pacha, ministre de la guer­
re. est arrivé samedi ü Gonslanlinople 
avec les troupes placées sous  son com- 
mandement.  Son Altesse a élé reQue par 
le ministre de la guerre  et le g rand-m si-  
tre de Tartillerie qui son t  allés á sa reii- 
conlre jusqu’á la m er  de M erm ara  su r  
un baleau spécial.

» Le prince s ’est rendu directement 
á Yildiz-Kiosque oü il a eu l’honneur  
d ’étre re^u par  S. M. le Sultán.

» P endan t  l’audience, Sa Majcslé a 
adressé  les paroles suivanles au p r in ce :
« Les Services que le Khédive a rendas  
á l’E ta t  sont vraiment dignes des plus 
g ran d s  éloges. Votre envoi h la téte 
ü’un corps d ’armée considérable es tune  
preuve de son zéle que j’apprécie á sa  
juste valeur.  Vous étes un  com m an-  
dant jeune, et plein d ’ardeur.  Nous 
at tendons de vous de g ran d s  Servi­
ces en raison de votre iiaissance, de la 
noblesse de votre race et d e v o s c o n -  
na issances  militaires. Je fais des voeux 
pour votre succés  aíin que  vous rendiez 
c o n t . n t s e t  Moi et votre cher  pére, et 
que V'US acquériez du renom et d é l a  
réputalion dans  votre i.Tiportante m is-  
sioo. »

)> Le Pr ince  loge dans  le palais d’élé 
do Votre Altesse, d an s  le H a u l -B o s -  
phore. Sa Majesté a donné les ordres  
nécessaires pour que te prince soil 
iraité á Con-tantinople avec tous le.s 
égards  dus á son rang.

» Le 5 Djemadi-ul-Akhir 1294. »

M. Lukalz ,président Je la délégalion 
hongro isequ i  était venueá  Gonstontino- 
ple pour offrir une épée d ’honneur  au 
Serdar-Ekrem  A b J-u l -K é r im  pacha, se 
trouve depuis quelques jours  dans notre 
ville.

M. Lukalz  a trouvé á S lamboul un 
accueil irés sympalhique. A vant-h ie r  il 
a assUté,  aceom pagné de quelques élé- 
ves du Lycée Impérial, á la aéance de 
la Chambre des dépulés. Dans  qusiques 
jours ,  il partiré pour V arna  afin de re- 
jo indre Téta t-major  du S erdar -E krem .

P a r  iradé impérial, Isac bey Molho, 
médeem á bord du yaclil impérial P e r -  
teic-P ialé, a été promu au grade de 
litíutenant-colonel.

Un nouveau décrel du Bnreau  de la 
P re sse  s a p p n m e  le Selam et pour avoir 
com m enlé le  décret de suspensión  Je  
trois mois dont ce journal a été frappé il 
y a quelques jours .

Le gouverneur général de Trípoli de 
Baroarie annonce par lélégraphe que la 
gendarmerie  du vilayet, désireuse de 
contribuer aux  dépenses  de la guerre.  a 
abaiidonné, pour toute la durée de la 
campagne, dix pour cent de sa soldé en 
faveu rde  la défense nalionale.

Nous lisons dans  V A natolikos A&tir:
Dans la réunion que le S ' -S y n o Je  et 

le couseil national mixte du P h an a r  ont 
tenue avant-hier,il a été décidé d’envoyer 
une adresse  de remeretments  au Sul­
tán en lémoignage de l’honneur  insigne 
que Sa Majesté a fait á Sa Sainteté en lui 
conférant le Graud Gordon de l 'Osma- 
nié. Gette adresse  qui exprimera aussi 
des remercim°nts  pour la généreuse in -  
teniion de Sa Majesté de faire recons­
truiré á ses frais le local du Patr iarca l ,  
sera remise au S uban  pa r  Tenlremise 
du Grand 'Vézir ,  Edh«m pacha.

A l’ouverture de la séance d ’hier, le

:  ‘‘f^  urr« a i-fei..oye á 1« Chambre le bud- 
get qui a élé voté afin d ’étre  modifié. 
II a d i tque  le dossier sera examiné dans 
les sectiODs et q u ’il viendra á la discii»- 
sion dans  la séance de Taprés-midi ou 
dans  cebe de samedi prochain.

N akach  effendi, de Beyrouth, a de­
m andé la parole su r  cette queslion ; 
mais le présiJent  l’o prié de réserver 
son d iscoufs  pour le jour  de la dipcus- 
sion et a fait com mencer  la lecture du 
rapport  de la commission des pétitions.

P lus  de cinquanle pétitions ont été 
lúes. Le.s unes avaient trait  á des p ro -  
cés pendant depuis longt^mps et sollici- 
laieiU une prompte sobuion ; les auires  
élaient relatives á des litres de proprié- 
tés en litige coniestées par  le Vakouf ou 
rE la l  el revendiquées par  des particu 
liers ou la populaiion entiére d’un vil- 
lnge; d’aulres  enfin portaient des plain- 
tes contre c - r ta ins  fonciionnaires et 
Naibs en province. Les  s'g-ialaires de -  
mandaieiit  soit une enquéte adminislra- 
tion, soit la destilution du fonctionnaire 
en cause dont le plus souvent ils énu- 
méraient les abus .

Une de ces pétitions ayant trait á l a  
ponduile il 'égale du Naíb d ’uiie localné 
de Roumélie, a fourm l'occasion á Rou- 
pen tffendi, dépulé d ’Andrinople, d a s e  
plaiiidre de ce que le gouvernement n ’a 
donné aucui.e suite aux pétitions qui lui 
ont élé t ' '8nsmises p ar  la Chambre.

Depuis trois mois, dif il. n o u s n e fa i -  
sons  que transmettre  a Ja Sublime Porte 
ou á Tautorité compélenle des plaintes 
de ce genre. Aucune de ces pétitions n ’a 
étá prisa en considération et nous n ’a- 
vons eu connaissance ni officiellement 
ni ofRcieusemerit qu’un fonctionnaire ac­
ensé ait été mis en disponibJiié ou l’ob- 
jet d ’une enquéte admmislrative.

Sur  la rem arque  du président que la 
Chamb-e doit faire par  écrit cette obser-  
valion au gouvernement,  Yénichehirli 
zadé Ahmed effendi dit que cela a été 
dejá fait á plusieurs  reprises, mais sans  
résuliat aucun.

Les décivSions de la Chambre, a ajou- 
té Yénicheherli-zadé, ont é t t de peu 
d ’efficacité aupréa du gouvernement.

Le président dit et la Chambre ap- 
prouve qu’on doit réilérer auprés  du 
gouvernement ces observations d’une 
maniere plus accentuée encore.

SOÜS LE II.\UT PATROXAGE 
S. M. I. LE SULTAX.

Com ité cen tra l o tto m a n  des secours  
a u x  blessés e t m alades m ü ita ires . 

Seúl autorisé par Iradé Impérial et institué 
conforinément 4 la conventioii de Genéve ; 
correspoiidaiit avec Ies autres Sociétés de 
la Croix Rouge d’Europe.
Le comité fait appel au concoers  gé- 

néreux du public pour subvenir  aux 
fiáis de s e s  am bulancés.  II re(;oit des 
dons en a rgen l  et en nature .  L es  som ­
mes provenant dea dons  en a rgen t  sont 
versées á la Banque Impériale oUomane; 
les dons en naiure  son t  ad ressés  au 
président du comité á radminis lra t íon  
sanifaire,  Galata.

S ié g í  du comité : au P a la is  Impérial 
de Dolma-Baghtclié.

S uccursa le :  Hotel de l 'administra- 
lion sanitaire , Galota.

Représen tan ts  á l’é t ra n g e r :  les co ­
mités et correspondan ts  da la Banque 
Impériale oltomane.

Dans les p rov inces : les agences  ou 
correspondants  de la dite Banque et les
offices saniteirp-í r»i*«i-«ar>o défaul
ucrccuA-o', tes personnes  qui se roni  atí*-
îgnée3 ullérieurement.
Constantinople, le 4/1^ juin 1877.

(Signes) Aríf, président; Xourian, vice-pré- 
sident; Sarell, vice président; Féri- 
doun, secrétaire ; M. II. Foster, direc- 
teur-géiiéral de la Banque Impériale ot- 
toinane, Irésorier; Youssouf, secrétaire- 
adjoint.

Membres : Df Aziz, colonel; D'' Bartoletti; 
C. I). Dickson; Faík pacha (Della- 
Sudda) : Leva!; général Molt; Nouri 
bey; D'' Pechdemaldji; D'’ Sévaslopoulo.

L E S  A T R O C IT É S  R U S S E S .

Xous commencons aujourd’Imi la oublica- 
lion du Livrenoir qui a paru en Angleterre 
dans Ies preiniers mois de cette année et qui 
donne une idee exacte des cruautés russes :
ItlesMé» lirúlés dan» 

ale AI. Feiiteli
l e  c l i A t e a u  
( t )

I

BUREAU DE LA PRESSE.

AUendu que le L eva n t H era ld , dans  
une  série d ’arlicles q u ’il a publiés su r  
la guerre ,  s'est cons tam m ent  appliqué 
á détruirs  la confiance de I’arm ée dans  
883 chefs et par lan t  h comp';omettr8 les 
p lus  chers  intéréts  de l’E m p i r e ;

AUendu qu’il n’a jam ais  sérieuse- 
m en t  tenu compte des observations léi- 
térées  de la Direction de la P re s se  ;

AUendu q u ’il a notammenl publié, 
d a n s  son numéro  du 1 9  juin, un article 
de fond commengant par  ces m o ts :  La 
premiére  session,  el f inissant par  ceux- 
ci en échec. article dans  le quel il s  ef- 
force d ’un cóté de représenUr le minis- 
tére  impérial com me dápouryu de toul 
p lan  et de toute cohésion, et il cherche 
d ’un autre colé á provoque?, en éveillant 
d e s  susceplibilités personnelles dans  le 
cabinet,  précisément cette sc iss 'on  qui 
n ’exisle que dans  son imaginalion ;

AUendu que cette ligne de conduite 
es t  de nature  á discréditer leminis lére ,á  
je ter  le Irouble dans  les e.sf rd s ,  et  cela 
d a n s  un m o m en to ü  le pays a le plus be- 
soin de calme et de confiance en soi- 
m ém e ;

V u  la communicalion officielle du 20 
avril ,  2 mai, 1877 et par  o rd re s u p é -  
r i e u r .

Le g ian d  Rabbin de Conslantinoplé 
afu i t ,  lundi, une visite au P a tn a rc h e  
cecuménique pour félicUer Sa Sainteté 
de la distinction honorifique q u ’Eile 
vient de recevoir de S. M. le Sultán.

Le chef spiriluel de la com munauté  
israélite ,dans sa visite au  P h an a r ,  était 
aceompagné de Jeux rabbins  et de plu­
sieurs  notables pann i  lesquels  on re- 
marquait  Davitchon effendi, conseiller 
de la cour  d ’appel.

Davitchon effendi a sainé lePa tr ia rche  
au nom du Grand-Rabbin  par  les paro­
les suivanles :

Le g rand  Rabbin se  dit l ieureux en

ru s se s q u i  son t  iniernés dans  la cá sem e  
de C ass im -P acha  a tenté de s ’evaJer  
en sautaii t  par  une fenétre de l’étage 
supérieur de la cásem e.  Dans  sa  chuts,  
il s ’est brisé le pied €t les reina. Re- 
cueilli dans  la rue,il a été condnit á l’hó- 
pital du T ersané  pour recevoir les soins 
que son élet exige.

Une autre pélition traitant d’un litige 
D’aprés  le T kra k i,u n  des populaiion

venant aujourd’hui á la Grande Eglise 
pour faire visite á Votre Sainteté e l l a  
féiiciter de l 'insigne h en n eu r  dont elle 
vient d'étre I’objet de la part  de S. M. le 
Sultán. Le g rand  Rabbin prie le T rés-  
Haut J ’accorder  de longs jours á notre 
auguste  Souverain ainsi qu 'á  Votre 
Sainteté et de conserver en parfa i tehar-  
monie nos deux nations amies  sous  le 
sceptro ottoman. Amen ! »

On nous reconté un fait que nous 
avons peine á croire.

On sait que les baleaux du C hirket i- 
Ha'irié, á la suite d ’une convenlion avec 
la direction des Postes  oUomones,trans-  
portaient aux  échelles du Bosphore 
les valises el les facleurs de la poste lo - 
cale.

Htep, s an s  avis préaloble, un ordre de 
la direction du C h irke t a b rusquem enl  
supprimé ce Service á bord de tous ses 
bateaux. P a r  suite de ce lo rd re . l ’expédi- 
lion des valises du matin n ’a pu 6tre 
effecluée et ce n ’est que vers le soir que 
cette m esure  de r igneur a été rapportée 
aprés  que la direction des postes eut 
payé une certaine som m e á la Compa- 
gnie.

d'un viliage pour des Ierres m irié  01 du 
domaine de l’Elat, Soulidés eff;:Dffi a 
proposé que Ies Ierres domaniales qui 
sont d ’une étendue veste soient mi.ses 
en vente par  l’Eiat .  De cette maniére, 
(iil*il, le Tíévsor proíilera doublement. 
II aura  á retire? le prix de la vente 
e t r im p ó l  de la dime de ces Ierres qui 
seront assu rém en t  coUivées par leurs 
nouveíiiix propriéfaires.

.Le président répond en disant que 
cette catégúrie de Ierres e s ‘ déjá en 
vente de[)iii8 uiie vingiaine d ’années.  
Mais, sau í  quelques localités, parloul 
aill'=*urs les ecquéreurs  font défaut.

Aprés la lecture de loutes lea autres 
pétitions qui élaient accumulées su r  le 
burean,  le président a levé la séance, en 
annoi)(;ant une seconda réunion pour 
Taprés-midi.

HEVUE POLlTIQUli ET LITTÉRAIRE.

Sommaire (ht numéro 4S(26 mai 4877).

S.Exc .  Dervich pacha, avant de s ’em- 
barquer  pour Batoum, a fait une visite 
au local oii síége la comra 'ssion des s e ­
cours mensuels  pour l 'armée. Dervich 
pacha a loué le zéle et les efforts déployés 
par les personnes  qni ont pris Tiniliative j

On nous écrit de Gallípoli. le 20 juin : 
Deux cent soixant<*-dix volontflires, 

bien équipés,sont ai rivés hier de Sm yr­
ne. Ils sont immédiatemenl repartís  par 
voir de te rre  pou? se rendre  á Andrino- 
pie et de !á á Choumla. Gas volontairr s, 
parmi lesquels on remarquait  plusieurs 
chréiiens, étaient sous  le commande- 
ment du binbachi Suléiman agha.

Aujourd’hui es t  a rrVé dans  notre ville 
un escadron de 310 zaptié-í á ch^^val 
sous  le commandem*^nt de H assan  bey, 
majo? de la gendarmerie .  Ils viennent

Le grand partí conservat.^ur, par M. E. pe 
PiiESSENSé, anden (lépiité. — La laiigue et la 
littéraíure sanscrites, par M. Abel Berg.vi- 
NE. — La Frailee politique et soeiale. L’Ave- 
nir, parM. Auguste Laugel. — Le Salón de 
1877. La scu’ptnre, par M. Charles Bígot — 
Causei'ie íiUérairc. — La semaine politique. 
—Bulltíün.

Le général Manioukin, com m andant  
de l’armée russe ,  sach an t  que les Polo- 
nais b le s 'é s  dans  la bataille de la veille, 
avaient cherché un r e fu g e d a n s  le c h á -  
leau de S^emialytche, donna l’o rdre  á 
ses  soldéis de brúler  le cháteau aprés  
l’avoir pillé, leur eojoignant tout spé-  
ciülement de ne permetire  á aucun dss  
patrióles blessés d ’échapper  aux  flam- 
mes. Ses  soldats dóciles, «xcités pa r  
ses  ordres,  se  jelérent dans  la salle oü 
se tenaíent les blessés et les traitérent 
avec la derniére violence, les frappánt,  
leur c rachan t  au  vísage, leur a r rachan t  
les cheveux. Cette altaqire soudaine ct 
in a t tm d u e  produisit  nalurellement un 
sentiment de frayeur s u r  l’esprit  des 
paüenís.  Gependanl, pas  un de ces in- 
fortunés ne songea au sort  auquel le 
général ru s se  Ies avait condamnés.  
Aprés  quelques instanls  passés  á in -  
suHer des b lessés  san s  défense, les Co­
saques  quittérent le cháteau s imulant 
de poursuivre leur chemin. D ans une 
des cham bres  se trouvaient deux fem -  
mes, une mére et sa  filie, oceupées á 
soigner  les insurgés  blessés ,e t  de temps 
en temps s ’informant si quelqu’un d ’eux 
avaii besoin d ’eau ou de tout au tre  cho-  
se. T o u t é c o u p  le corridor résonne de 
pas  précipilés. Un jeune e t b e a u  jeune 
homme, un des employés du cháteau, 
e mari la plus jeune des garde-ma-  

lades,se précipile en críanl: «Messieurs, 
que chacun se lire d’affaire comme il 
pourra ,  quan t  á moi je  dois piéserver 
ma f-*mme du danger.  Le cháteau est 
en flammes.  » Chacun porta involon- 
tairement Ies regards  su r  les fenétres et 
la porte. Les  plus foris se je lérent b ru s ­
quemenl á bas  de leurs lits ei  se porté- 
rent vers les fenétres,  mais 'au-dessous 
de chacune d ’elles, on apercevait la 
poirite de plusieurs  baíonnettes.  En at-  
tendant, l’employé qui avait apporló la 
fácheuse nouvelle, s 'échappait  de la 
cham bre  voisine, en t ra in fn t  sa femme 
el sa mére. La jeune femine promeltail 
anx  blessés, si elle réussissai t  á s ’é 
chapper, d e s u p p l i e r á  genoux la géné- 
lal russe  de les sauver.

La pauvre femme eiit une Jtieur 
d’e s p o i r ! Mais un instont s ’était á peine 
écoulé depuis son départ , que le siffle- 
ment d’un conp de fusil se fit entendre 
daña le corridor,  suivi de gémissements 
á f  ndre le cceur. On vil alors la mére 
et la filie cherchan t  á transporte? dan? 
nue des cham bres  du cháteau un hom 
me expirant.  La vieille fe.Time, la mére 
du jeune hom m e tué. était devenue folie. 
La porte de la salle oü se lenaient les 
blessés fut de nouveau .ouverte  pour 
donner passage  á plusieurs  domesti­
ques du cháteau et  un d ’eux .se mit á 
crie? : « Messieurs,  l’arm ée ne laís.sera 
ech ipper aucun de iioaa. Un des nutres

qui a essayé de s ’échapper  p ar  une dea 
fenétres a été re^u á coups de baíon-  
nelle, e to n  a criblé de bailes son corpa 
déjá sans  vie. L eu r  intenlion para t t  ©tre 
de nous brúler  vivants et  je  c ra ins  
qu’aucuii de nous  ne parvienne á s ’é -  
chapper  d’ici. U ne  g rande  partie  du  
cháteau es t  déjá enveloppée par  Ies 
flsrames.

Cependant,  quelques-uns  des blessés 
parmi les plus jeunes  se  jelérent á  t r a -  
vers le corridor,  d an s  I’espoir vain de 
trouver une issue pour s ’échapper.  
L ’un d'eux re lournait  bientót s u r  se s  
pas blessé á mort .  L es  cosaques  a s -  
sassinaient láchem ent tous ceux qui 
cherchaienl á échapper  aux  f lammes. 
De tous Ies cóiés sortai t  une épaísse 
fumée el les portes des appar tem enls  
les plus éloignés du cháteau craquaient ,  
par  les crevasses  se  faisaient jou r  de 
longues trainées de llammes. La jeune 
épouse infortunée ne pouvai tse  décider 
á abandonner  le cadavre de son mari.  
Bresque tout le corridor était déjá en 
fiammes.  Les  piéces voisines élaient dé­
já entourées de llammes,  dévorant  l’a -  
meiiblement, gag n an i  le parquet e t a t -  
te ignant avec une terrible rapidité la 
porie ae  ta cham bre  pnnclpale  oü se  te- 
naient le» blessés .  E n  méme temos 
soldat jetait dons cette salle un a m a s  de 
paille enflammée.L’approche d ’une m ort  
horrible tira Ies blessés de leur premié-  
re terreup et leur donna l’énergie du 
dásespoir . Ceux qui avaient la forcé de 
quitter leurs l i ts  se traínérent vers les fe­
nétres, m ais  nvalgré leurs  r r iéres ,  leurs  
supplicat ions,tous ceux qui cherchérent 
á s ’échapper furent rejetés á coups de 
baíonnette au milieu des ñam m es .  Ce 
qui se passa alors dans cette salle de 
sacrifice, nul ne pourra le dire. Un seul 
des domestiques fut sauvé par pu r  b a ­
sa rá .  Suffoqué par  la fumée, entouré 
de flammes et réduit  aux  derniéres li­
mites du désespoir , il se  jeta de toute sa  
forcé par  une des fenétres, et fut alleint 
par  une ba íonne t te ; les soldats se  préci- 
oitérent s u r  lui pour le rejeter d an s  les 
f lammes, lo rsqu’u n d e s  officiers (un Po- 
lonais) le couvre de son corps et ne per-  
mit  pas á ses  hom m es  de perpétrer  un 
noiáveau crime o d ieu x : sa  blessure heu- 
reusem ent  n ’était pas dangereuse.  Lea 
femmes infortunées,toutes servantes  et 
tous les de M Fentch et trente-
six blessés, o n t p é r i  da n s les J lam m es. 
Quatre  parmi ceux qui ont cherché á s ’é­
chapper  furent de nouveau précipilés 
d an s  les flammes,  les autres  venant par  
les fenétres supplier  leurs bourreaux  
élaient tenus en respect par les baíon­
nettes  ju sq u ’á  ce que leurs forces les 
abandonnan t  et  suffoqués par  la fumée, 
ils tombassent  s u r  le parquet  en feu pour 
ne plus se releve?.

NOTICE SUR LA PROVÍiXCL 
DU LAZISTAN [i]

Le travail suivantestdú á un de nos abon- 
nés (jui a longtemps habité la province de Ba­
toum. C’est dire qu’il parle eu connaissance 
de cause de ce pays auquel les événements 
actuéis donnent une importance exception- 
nelle.

de cette ceuvre patriotique et a annoncé/ de diverses localités de l’Asie et se pré-

(On s’abonne au burean du journal, S, 
place de l'Odéon, d París }
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La province du Lazistan, dont le 
chef-lieu est Batoum, est bornée au 
nord et au nord-ouest par la mer ; á 
l’est et au nortí-est par ieXchoIok qui 
la separe de la Uussie Gaucasique ; 
au sud etausud-ouest, elle touche á 
Ardanoutcii, au sud-est á Ardahan, 
deux districtsdu vilayet d’Erzeroum, 
et á l’ouestá Riíeli, relevant du gou­
vernement de Trébizonde.

Gette province peut se paríager 
eílinographiquement en deux parties, 
savoir: le Lazistan, compris entre 
Rizeli et le Tchorok; et la Gourie ou 
le Gouriel, depuis ce dernier jusqu’au 
Tcliolok.

Le Lgzisían est liabité par une peu- 
plade origin;ure du Caucase. FJIe 
descend des Lesghicns, dont le pays 
est la patrie des barbares Alains, qui 
furent cbassés par les lluns. Le dia- 
lecte des Lazes est une corruption de 
la langue géorgienne. Leur caractcrc 
différe totalement de eelui desGéor- 
giens. Ils sont intelligents, laborieux 
et surtout tres inírigants. lis n’ont 
de commun avec les Géorgiens que 
l’usage de la vendetta.

La Gourie faisait partie de l’ancien 
royaume de Géorgie dont l’origine 
se perd dans la nuít des temps. On 
fait remonter sa fondalion á Tha- 
garmios, contemporain de Nemrod 
vers Tan 2640, (av. J.-C.)

Mais rhistoirc de cette vaste con- 
trée n’est vérilablcment connuc que 
depdis sa conquéte par Alexandre- 
le-Grand de Macédoine. Apri?s la

(U rba'fiiu apparienail primiUTeiuent k kn 
princ.»si<p Lalif'lle Jibionowska, ^hé^i1l̂ r̂i de TE- 
tal d« Sipm'atyirh'*, la propriófaire d’tine collec- 
lioncéléb.o d’iiop grande valeur ardiéologiqae 
d int,aprés sa mon, Tempereur Alexandre se ren- 
dil aequéreur ponr la softime comparalivei i?q( 
insigD'liinlft (Irt 50,000 dac'ls et la iraiiq»or(a a 
St -P-'lnrsboarg. Dans'*eite demoure, la princesae 
Isabtílle regai lo saccesseQr de Oaihcrine II, le 
íiur Paul ti sa ferame

mort de ce conquérant, Pliarnavaz 
fut élu roi de -----. o r. . 324 ans avant
J.-C. Depuis cette épotjue jusou'á 
rarrivée de Pompée, l’liisíoire ne 
relate aucun fait remaniuable qui 
se soit passé dans ce pays.

L’an 65, avant la venuo duCftrist 
Pompée aprés avoir conciuis tout le

( n  n.'proJuction v{ (i’udurtion iutiT<liU*.s
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P o n t ,  aí’r-ivé e n  Géorglc,  ba l  e t  ehasstí 
(In t r o n é  ^on ro í  Artocés ,  d eseen -  
clant de  PI^a^navax, e t  y  établi t  la 
d o m in a t io n  ro n ia in e .

Ce pays ,  t o u r  a  t o u r  s u b ju g u é  e t  
i n d é p e n d a n t ,  fu t  c o n q u i s  p a r  les 
Oreos, les P e r se s ,  les A rm én iens ,  les 
A rabes  e t  les Tures .  David  I II  luí 
r e n d i t  son i n d é p e n d a n c e  e n  I0 8 ‘), 
e t  so íit e o u r o n n e r  roi d e  Géorgie. 
Deux s iec les  p lu s  t a r d  c e t t e  eo n t réo  
fu t  r a v a g é e  p a r  l a m e r í a n .

L’ép o q u e  d e  la d ó e a d e n c e  de  c e t ; 
Tdat d a te  d o  la m o r í  d e  son roi 
A lexandre  I " ,  qu i  s u r v in t  en  U 3 7 .  
Ce roi p a r í a g e a  ses Eíaís e n t ro  ses 
t r o i s  íils, e l  p a r  c o n s é q u e n t  alTai- 
b l i t  son r o y a u m e .  Le p lu s  ieuno  
(Cen tre  eux  e u t  p o u r  pa r lngé  lo 
G ourie l  o u  la  Gp.urie q u ’il consMtua 
e n  r o y a u m e .

La Gouric  c o n s e r v a  son  indépen-  
d a n e e  j u s q u ’á  T ar r ivée  d e s  Tures ,  
qu i  la e o n q u i r e n t  en  1589. Ce pavs 
c í ia ssa  les c o n q u é ra n t s ,  m ais  eos 
( le rn ie rs  le r e | ) r i r e n t  en  1 7 i4 ,  e t s ’y 
lixér(3nt. Au commencemcMit d e  n o -  
I r e  siócle,  les I lusses  s ’em par t^ ren t  
d ’u n e  pa r t íe  d e  la Gourie e t  la¡ss(3ren t  
les  T ures  e n  possess ion  d e  l’a u l r e  
p a r t í e  e o m p r i s e  e n t r e  le Tcliolok e t  
le  Tehorok .

Lors d e  la c o n q u é íe  d e  ce t fc  p ro -  
v in c e  p a r  les T u re s  en i l U ,  le Sultán 
A h m e d  l l l c o n l i a  son g o u v e r n e m e n í  a 
u n  d es  no tab les  d u  pavs,  á  qui  il d o n -  
n a l e t i t r e d e  S a n d ja k -b o g .  Ce p r i n -  
c e , a i n s i q u e  ses  d e s e e n d a n ts ,  con -  
s e r v é r e n t  le p o u v o i r  u n  p e u  [)lus 
d ’u n  sieele .  Bien q u ’en  a p p a re n c o  
ils fussen t  s o u m is  aux  Su l lans  de 
C o n s tan l in o p le ,en  i 'éalité i l s e iuH a len t  
c o m p l é t e m e n t i n d é p e n d a n t s .C ’éta ien t  
eu x  qu i  a d m in is t r a ie n t  la ju s t i c e  et 
q u i  pe^^covaieni les im pó ls ,  sans  a u -  
c u n  c o n t ró le  e t  sans  ja rna is  en  ren -  
d r e  c o m p íe  á  la c a p i ta le .  l is  ne fuur-  
n i s s a ie n t  a u c u n  c o n t i n g e n t a  r a r m e e
tan t  d e  t e ñ  e  q u o  do  mot..

Mais r a u t o r i t é  d es  S a n d ja k s  begs 
étaiT c o n i r ru a i rO e ’ e l l e -m é m e  par  
c e l l e  d ’a u t r e s  begs  o u  princO'< des 
p a y s  av o is in an ts .  Les d o u z e  sand jaks  
o u  c o m rn u n e s  qui  f o rm e n t  ae tué l ie -  
m e n t  la p r o v in c e  d u  Lazistan, posscí- 
d a i e n t  c h a c u n  son  dí^u’é -beg  o u  prin- 
c e  i n d é p e n d a n t  e t  d ’a u t r e s  begs  par- 
í a g e a ie n t  le p o u v o i r  d e  oes d e rn ie rs .

Un u sage  a n c ie n  en  Géorgie,  e t  qui 
se  p e r p e t u a  e n  d e r n i e r  lien en  Gou- 
•*ie, a c c o rd a i t  lo t i t ro  l ié réd i ta i re  de  
p r in c e ,  a v e c  í o u s  les p r iv i léges  alta- 
c l ié s  á  ce  r a n g ,  k  l o u te  p e r so n n e ,  
n ’im p o r te  le r a n g  e t  l a p o s i t i o n ,  íiui 
a r r i v a i t á  t e ñ i r  T é tr ie r  a u  m o m e n t o ü  
le roi d ev a i t  m o n te r  á  c l ieva l .  On 
c o m p r e n d  a i s é m e n t  q u e  les p r ín ce s  
d o iv e n t  p u l lu lc r  d a n s  cas  c o n í ré e s .

L e s d é r e - b e g s  c ía ic n t  co n t in u e l lo -  
m e n l e n  lu i te  les u n s  c o n t r e  h a  a u -  
I r e s .  Ils  p i l l a ie n te t  saceagoa ien t  leurs 
vo is in s .  La S u b l im e  P o r te  v o y a n t  ce t-  
to  a n a r c h i e  v o u lu t  y remédieV, e t  en  ■ 
v o y a  o n  1 8 i8 ,  a  B a lou in ,  Ghaiib h h u -  
(Ib a v e c  le t i t re  d e  ca im a k a in  d u  La­
zis tan .  Ce d ig n e  fonctionnaii 'o  arr iva  
s u r  les lieux e t  e u t  les |)lus g ra n d e s  
d in i c u l t é s [ ) ü u r p o u v o i r s e  r e n d r e  mai- 
t r e  d e  la posit ioii .  i^e p o u v a n t  rien 
o b l e n i r  p a r  la  fo rcé  o u  p a r  les m o n a -  
c e s j l  eu t  r e c o u r s a u x  m o y e n s  d e  dí^u- 
c e u r e t  il r eu ts i t  a  m erve i l lc .  11 accor-  
(la a u  nom d u  Sultán  d es  pens ions  
p r o p o r t i o n n e e s a u  ( legré d ’inn u e i ic e  
d e  c h a c u n  á  ío u s  les begs d u  p a \ s ;  il 
les co n so l id a  d a n s  la possess ion  de 
l e u r s  I e r re s ,e l  p a r v i n t d e c e l l e  m a n ie ­
re  á  les capí i v e r .  II íit p e r c e v o i r  les 
im po ts ,  íit t i r e r  a  la c o n s c i ip í io n  eí 
e tab li t  d a n s  la | ) ro v in ce  u n  g o u v e r -  
n e m e n t  s lab ie  e i  regu l ie r .

B i e n íó t a p r ó s  lo (L'part  d e  Glialib 
eíTcNdi éc la la  la g u e r r e  d e  Crimee. 
B a to u m  fut a lo rs  u n  des  |)Oints p r in -  
c ip au x  (le T a rm é e  im por ia le .  PIu- 
s i e u r s  c o m b á is  e u r e n t  i icu  n o n  loin 
d e  c e t t e  viííe s u r  les r i v e s d n  T(djoiok, 
e n t r e  les B usses  et les T in e s .  Ces 
d e r n i e r s  se r e n d i r e n t  n ia i t res  d e  la 
l>lace e t  p o u r s u iv i r c u t  r e n n e m i  ju s -  
t | u ’á  Ozourglie t  (Gourie russe)  q u ’iis 
o c e u p é r e n t .

A c e t te  e p o q u e s e  passa  u n  fait d i­
g ne  d e  ( igu re r  d a n s  ITiisíoiie. Ln Ku- 
r o p e ,  oi'i r é m a n c ip a í io n  d u  b e a u s e x e  
d a te  d ep u is  d es  s iec les ,  on  co rn p te  de 
l)ien r a r e s  e x e m p le s  de  f em m e s

lot par la moH do l'offonsouri ou 
d ’un d e s  m e m b r e s  d e  sa  famille.  Les 
pé re ,  íils, f ré re s  e t a u í r e s  [ larenls  de 
ce  d e r n i e r  d o iv e n t  v e n g e r  ii l e u r  t o u r  
sa m orí ,  et  ainsi  d e  su i te .

I o u s  íes hal) i íanís  do  la p ro v in c e  
s o n t  a r m e s  do p ied  en  cap ,  e t  so n t  
ío u jo u r s  s u r  le i jui-vivc.  l is  o n t  íous  
o u  (les e n n e in i s  á  r e d o u í e r  o u  u n e  
v e n g c a n c e  a  as souv ir .  Le m e i i r í r e  est 
e n í r e  eux  u n e  alfairo ( r i i ab i tu d e  e t  

( d e  í’tmille.

u  m m \
mmmtéf*

In jeune gairon do douze ans 
comp.arnt un jour (levant lo gouvei*- 
neurdoBaíoum, sous le poids (runo 
accusation de tentativo d’assassinaí. 
Interrog(* par ses jugos, il répondit 
avec un ílegme et un sang-froid im- 
períurbal)les a tontos les quesíions 
(jni luí étaíent posees. Loin de nier le 
laií: «.le regretle, dit-ii, d’avoir man- 
» ipiiMnon (íoup, (.*ar moirindividu 
» aurait eu son fait a riieurc qu’il 
» est. » Les jiiges luí ayant demandé 
le mobil(3 qui le faisait ainsi paricr, 
il répondit que son pére, morí depuis 
Imit rnois, lui legua a son dernier 
soupir lacharge de so venger d’une 
insulto qu’il avait recuc.«Depuis Imit 
» mois, (lit-il, je suis á la piste d’un 
» moment favorable poiir pouvoir 
» exécuter les derniéres voloniés de 
» mon pére, et salisfaire á sa me- 
» moire. »

Ce fait,rccueilli eníre mille, donne 
une idée des profundes racines des 
sentimimís de vengcance qui végé- 
teiit dans le Cíeur des maltieureux 
habiíanis do ce pavs. Le gouverne- 
inenl imperial a [iris tontos les mesu- 
i‘os coerciiives pour pouvoir extirper 
cessentirnenís inlmmains, mais rien 
nyíaií. Les nienaces, les punifions 
ne produisent aucun resultat favo- 
* ^^1^* ( A  su iv re ) .

|iÜVíi I dllftcíil! fifí íltltiá Id fUUíl do SH f¿l' 
inillo ct rluus Ious dmis la socicté

Tous les (lüiis, en iiature et en arffeiit (íue 
les nenes et les pauvres, Ies- Immmes e't les’ ' •' ■ ■■■'•‘•1111̂0 et les
¡omines, v o n t  o f ln r ,  se rv iron t p o u r  Süio-,ier
les hiesses ottoniaiis. °

Üatis chaijue ville, dans rhaqiie localité, 
dans cnaijuc socióltL nous espéi'ons qti’il se 
mjconíreiM un patrulle hoii^roisoii line pa­
trióte ina-yare (jui se cMclarera prét á rece-
voir dans son cercle les otlVan-les en ar^ent 
et en cljarpie. "

\o s  conedoyens des provínces voudmnt 
lien íaire parvenir leurs colleetes ÍUida- 

1 esU), (I uu eties seront remises aucoiisuiat 
ottomaii.

Les envois decharpic doivent ótre adressós 
au depute du Paiienienl Julius Kowacsv, 
ceux en argeiit au député (leorj^̂ es Setupa, ét 
Ies demande? de rensei^meincriLs par luttres 
seront (ournis par le député Harón Ivor Kaas 
a la redacílou'dii /Vsd \aplo.

Xqus espérons (jue le public honm-ols ré-
pondrá a nutreappel et qye nutre priére sera 
entendue. V. ,

Que le Tout-Piiissant benisse les ceuvres He 
cbanté des nol) les donateurs !

Huda-Pestii, 1*̂  juin 1877.
f'SfUüí’ní les signatures.)

D E X rE K .

fHi'.HH p a r M . de Leswe-^s é la^ a e r f i iW  
Asseufib'ée gi^nérwle des flCüonnaires 
du Cana! de Su^z, — déctarations qui 
ooi élrt, oomnie oo sen ,  aecueiilie.s par 
des app iaud issem -n ls  ei . lhousiastes :

I)aiis lecourant du mois dernier, phisieurs 
aetíuunaíres nous ont niaiiitesté dos iiujuiétu- 
des au sujet desdangers que íiourrait courir 
la liberté de navigalion du Canal au niiiieu 
des événements de guerre iloiit l’Orient est le 
tliéatre. Nous nous soinnies alors enipressé 
d’aller nous eulendre, ü Lnidres, avec Ies 
ministres d»} Sa Majesté Hritanniiuie, sur une 
question aussi importante pour la Compa­
gine.

Notre proposition de maintenir, par un 
accord général, la liberté complete de navi- 
gation qui avait e.xisté dans le canal de Suez, 
depuis SOI) ouverture en 1861), a été prise en 
séneuse considération. et á notre retoiir á 
l’aris Lord Derby a bien vonlu nous faire 
coiinaitre la déclaration suivante;

Toiit lentaiive íle liloqurr ou entramer peer 
un moijeii giidconqiie íc Cnnal ou ses appro- 
ches seniit envis'igee. par le noiioerneineni de. 
Sa Mnjeste, coniine une mxnace puur l'índe et 
couiiir’. un grai'.e. dninriiuge pour le commerce 
du nwnd-. h 'aprh ecs <hu.r coasidéradoni, 
tout aclñ seiublahlf, que le gnuDeraemeut de 
.>(1 Majesté espere ei cruil qu aucun des de.u.r 
beUifjérants ne coudrait annineitre, S'.rñii in- 
conipalibk ucee le maintien, par le goucerne- 

de Su dajeste, d’une aliiliide de neutra- 
Ule pussiüe.

Lord J.yons, en nous faisant cette cominu- 
nicalion, a ajouté (|Uc le gouvernement de la 
Reine éluil Iieureux de voir qu’il esi d’accord 
avec le cebinf't franjáis dans tout ce <jui con- 
ceriie le Canal.

l i»  « i i i e n t io n  d u  C n i in l  d e  « n e z .

L'í Síarnboiil publie In corm^pon» 
danc=í suivaute c.)ntenae dans  un B lue  
6oo,í qni n été préseuté deruié.'’emen 
aux Chambres :

Lord Derby á lord Lyons.
Foreign-Office, le 16 niai.

Milord,
M. de Lesseps est venu me trouver au mi- 

mstere des alFaires étrangéres le 10 de ce 
mois, me disant (jii’il veiiait de faire tout ex­
prés le voyage de Londres pour soumeítre au 
gouvernement de S. M. un projeí de régle- 
inent pour le passage ríes navires de guerre 
a travers le Canal de .Suez.

Je l’ai re^m en présence du chancelierdé 
ILcInquier, et ilin’a reniis le projet rédigé 
uont je vüiis envoie ci-joint une copie.
_ Aprés (|U(‘Iques inslants de conversations 
jeluM is que la queslíon de la situatioridu 
canal de Suez, dans les conjonctures actuej- 
les, etait une question délicaíe etépineuse 
et que, par conséquent, je pouvais seulement 
Imdire que le projet qu'il avait eu la boiité 
de me soumeítre méritait d’étre sérieusement

i d ubitMBadüdf do HUsfdei tl'Hprfes laiiuailí) 
outu tentativo de la [>art de la Russie pour 

iuequer le canal ouporLeraUeinted’inie autre 
lavtm au canal ou it ses abords, serait con- 
snleree par le gouvernement I)ritanniqiie 
comme une menace contre Hmle et un grave 
piejudice causé au comnierce du monde, et 
<|ue, pour ce.s deux motiís, tout acte de ce 
genre—((ue le gouvernement e.spére eteroit 
leniiement n’étrc j)as dans les interiUons de 
I un onde  1 autre des belligéranls — .serait 
incompatible avec le maintien de rattilmie 
de neutralité passive observée jusqu'ici parle 
goiivernement de Sa .Majesté.

Je demande a Votre Excelleuce d’informer 
í'A» 'l® He la déclaration qui vient ainsi 

detro faitean gouvernemeíit russe d’expri- 
mer l’espoir du pmvernement de S. .M. que 
*v.' ívliédive s’abstiendront, de leur

eote, (1 entraver la navigation du canal et de 
prendre des mesures denalureá endouima- 
ger le canal ou .ses abords, et de déclarer que 
le gouvernement de .S. M. est ferraement 
resolu a ne pas {lennettre que le canal de- 
;Vienue h) tlukUre d« coinbats ou autres ooé- 
ralions militaires.

J ai adressé uno dépéclie seinblalile á l a- 
geiit ;lu cónsul géuéral de S. M. en Egypte.

■fmifl Ufl deux bruifcltos dti la Íégidlutureí Jd 
n liesitrrais pas á paricr pour la branche á 
aquclle j ’appartiens,eii prenaiit lioinme pour 
iqmmc, contre cette assemblée plus popu- 

bure dont j’ai été membre pendant vingt ans. 
.Sous éortains rapports nous avons une supé- 
noriíe décidée. Nous nous couclioiis plus 16t. 
Nous ne nous livrons pas á des superlluités 
(le paroles et, dans nutre (llianibre, íes mein- 
bres I(‘s plus énergiejue et les plus aventureux 
de 1 oppositlon ne S(jnt pas disposés á s’i- 
niaginer (ju ils peuveiit atteindre leur but en
créant des obstaclesaux aífaires publi(iuesen 
general.

Cette rénnion n’est pas politique, bien (jue 
je pense avoir entendii parfois des membres

patldrttitie lut permettant pas d'assister Pti- 
guliéremerlt aux (iélibérations 

M. Court.directeur déla llanque otiomane 
a eteelu president actif ‘ umane,

banque, et M Kouvaras, médecin de la qua-

Ont été élus membres lionoraires: ’ 
MgrCyriIle,niétropomain de Varna 
Aziz bey,jijge depaix.

fU pos 
-ClK

TeHeschi,consul d’AutricIje-IIong » A. Durom - j ’*’ ^

de votre Corporation parler favorablement de 
1 ass(3inblée a laquelle j ’apparliens. Je ri’en-

ile c

aus-

trerai done dans aucune de ces quesíions (lui 
sont en ce moment devant le pays, et cela 
(1 autaiJt plu.s (¡ue je ne pourrai que répéler 
et rentorctir I admirable discoursejuí vous a 
oté adressé par mon noble ami et collégue.

.  Ass.re.o , .

» ThS 'lor:7a"ra l»
c; "}«mbresmusulmaiis seront
SI appelts a s unir á ce comité.
l<>s deux séances par seraame
am^iít Lesilons, tant en
b^ .eau .xT la

! l l ? “®®̂‘° ‘*®«^e soulevée de savoir si les
Sans (loute. nous vivons 'daHsTn lemps cidé ̂  a été dé!

d anxiéje et d agitation, et ceux qui sont res- monde qu’on
poiisables de la direction ties aífaiiés publi- m la nécessité de cetteadinission,
ques—prmcipalement ceux qui sont respon- P ®'«P^chait les dames de coo-

exaniiDH.

Lé (.anal des deux mers, cré<i pm’vos capi- 
taux, soubmu par votre unión et j)ar votre 
persévéraijct*, reslera en ¡bdiors des complica- 
lions pulitiques, parce (ju’il est désonnais in­
dispensable aux relations de loas les peuples.

f l * r o c I a m a t i o n  sSii T o m i t é  S ia itj^ro ii^

SECOUKS l’ül'll LES BLESSIÍS OTrOM.iNS. 
Concilovens!

Nous nous adressons ü vous pour que vous 
nous secondiez dans I ceuvre du soulagemeiit 
de ceux dont l luunanité souílVe par suite 
(rime guerre iiijuste qui leur est faite.

L annee tunjue coinbat avec un liéroísme 
incom[)arable jmur défemire et sauver lapa- 
trie et la natiüii otiomane de 1 invasión russe 
et deses alliés. La mUion tuique, tout en 
cornbattaiit pour son existeme, défend le 
respectdu 
intéréts 
visme.

Daos cette lutte, la Jlongríe, souhaite la 
victoire (les armes ottom.iiies.

C’est sur nos IVontiéres, c’est sur le Da- 
nube, que c(dle grande

» ‘ 1»............'-'V-wi 1̂,1 odliai rtU
mojen d une convention internalionale, pré- 
tan táun  grand nombre d objections d’une 
nuture politojue et pratique, il ne pouvait 
se cliarger d’en reconimander l acceplation 
á la Porte et aux autres puissances.

En méme temps, le gouvernement de S. 
M. seritviveimmt l’iinportanoe qu’il v a pour 
l’Aiigleterre et nour les autres piíissaiices 
neutres d’empéclier que le canal soit endoin- 
inage ou bloqué par 1 uii ou Tautre des deux 
belligérants dans la guerre actuell(\ et Votre 
Excelleuce pourra inlbrmer M. de Lesseps 
que le gouvernemení déla reine a prévenu 
1 ainbussadeur de Russe <jue toute tenlative 
íaite pour bloquer le canal et ses abords, ou 
pour en entraver la libre circulatioii de (luel- 
(jue irianiére (juecesoit. serait considéréepal­
le goiivernenient (le S. M. cornineune rneince 
contre l’índe et un sérieux doimnage pour lo 
cominercedu monde. J ’ai ajouté que, puui
ces deux motifs, toute mesure de ce genre_
(jU(', comme l'espére et le eroit fennement le 
goiiyernemeiit^ de la reine, aucun des deux
belligerauts n a 1 ¡iiteiition do prendre _
serait incompaüble avec le maintien d'une 
neutralité passive de la part tiu gouví’riie- 
iiUMit de la reino.

I.egouvenieimmt de S. M. fera ínformer 
la Porte et le Kiiédivo de l’avis ci-dessiis, 
(lonuc tiu VLTiicjáKiiit et l’ríitibíis*
sadeui (les. il. i  (amstaiilÍMojile el son ageut 
en Egypte auront pour inslructions de taire 
savoirqiie b; gouvernerneiit deS. .\I. s’albmd 
á ce (|ue la Porte et le Kliédive s’abstiendront 
(le leur C(Mé,d'eiitraverla navigation du canaL 
ou (l’adopter des mesures qui pourraiení en- 
(louimager le canal ou ses ap[)roclies. et qu’il 
est fermemení résolu de ne pa.s soiiífrir (lue 
le canal devienue le tlié.'itre d’un combat ou 
de toute autre opéi alioii de guerre.

En pprtant cela i  la cotmaissance de M. de 
Lesseps, Votre Excelleuce Jui expliquera que 
lo gouvernenieiit de S. .\I. a ainsi prisl  ini- 
tiutive au sujet de la prolscíion du canal 
vu la nécessité urgente de mainteiiir la sé- 
cnrité du canal en ce (|iii conceriie les in- 
léréts anglais et il ne doute pas que, si le 
canal étaií sérieusement meiiacé, la Frailee 
et d’autres gmivernemenls adopíeraient une 
marebe analogue.

R é | i» n i» c  f lu  p r i i i r o  f -o r tM cliako lT
»  loi-d Dfrl»;^.

I ■! ¡ ' ’ 1 I jours ou d’lieures de repos auraiii
n.; ^^ Irich ienne , h s  d ix-liuit derniers mois que celui qui est
lu ie s ti lo rd in a ire  bien informée. écrit sur « '¡nistre des aífaires étrangéiU .
-e sujet les ligues suívantes; Je suis d’accord avec tnnt mr-. rr.«r.

que nous habitons qui ont eu | la t.'., r- — u cu
durant circulaire.

, accord avec tout ce qu’a dit mon
«La répon.se du prince Gorlschakoff á ¡? nous devons étre préís á dé-

deíb-iídí' .nl'í“ decroire que’ le patriotisme

son d e r -  
adresséo

lord Derby a éié remiae le 10 du couranl  intu-éís lorsque ces intéréts sont Le j
á Vienne e tcommuiiiquée probablement h  d’autre part nous »e „¡er i
le máme jour  aux aut?ea c a ^ b i n e ^ ^ r í a  " T  aú DrésMfn^ i  \ - -  —
git ici princioalement Hp ? 5 ^  attaqiies lor.sque quelque cliose se fait IP ,?  . í® Helléno-
savoir iusou’á niipl nním partíe quelconque du monde sans d Alexandrie, concernant  ie
c X s i o i  en rP ^  ^ \ ^ «^^re sanction ou differend in téressaut  qui existe enireooiiisioii entre Ies intéréts anglais et notre concours. S .  S. le Pa tr ia rche  f  ^
ruases  et de quelle maniére on uourrail  B y a des intéréts britanniaues..et nous ne Soohronin.Q p» u
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loo «.N !• r ñ — '' I o Ib I -- j -  —  britanniqueSj.et nous ne Sophronius ,  el le nronrlAiniPí.
Ies conciiier. L'̂ s feuilles du partí tory leur importance ; mais de ce Journal D Xen̂ íidisent (iiip In rár»r\noQ íí.» I.. r»__  ̂ I RoriYs innt nnnc íioi./bne __ 1- „i... I -Nenjs eiiendi.

s’arrétei
sacrüég

peu prés le contenu. La Russie  a fait 
avances m a i s s a n s s é  lier les mains, 

en ce oni concerne les opérations mili-

A l’honorable Monsieur Th. Ralli,
P réM m t du Comité de la Communauté 

Helléno-Egypuenne d'A lexandrie. 
Monsieur le Président, 

avec un éíonnement et une peine cx-
le 49 du Journal 

otrepétition adressée á M. Dou-
J ’̂ gence politique et du t.onsulat genéral Hp v \r __  _

dignilé
tortdu:
commis 

arce q

soit atiecté.
Nous sommes obli 

vous rappeler que
taires, ro m  en déclaV7n7quVp7r'’/ff"rd I uiipoint  ̂ _
pour l’Arigleterre eiie s ’eb.stiend'-fln Aeus» ayons á examiner quelle est la siíuation I feu Mgr Jacnues ex-ha(riflr7há'*̂ “47

d aillenra n ’etait pas é prévoir. Car l’on 
ne saurait  dem ander  á une pm ssance  
belligérante de j >uer c a n e s  su r  toble, 
ou, o i l o n v f u l ,  de oém asqner  ses bat- 
teries. S om m a tout- , ii semble done que 
la répoiise ru.sse, si d l i  n ’est pa.s enoo- 
re une solution, consti tue au moin.s un 
progrés.  Elle n’écarte pas la 
russo-angia is ,  mais  sile monM 
pour Taplanir. »

monde, alors que par l i  nous pourrions nous péU'ion de Idmnorable nr6s“ident d„ 
ineUre dans 1 impossibilité méine de nous de la communauté liellímo-pnvnllenno 
iéfendre sur d’autres po.nts oú nos intéréts neur de l'accompamier , ™l,of S l h r e  

sont beaucoup plus aflectés. íures f  i • « iii-
Jh np.rlií »n r...:.,* .1........  sv.. • «rossi6re> qui soiit bien dignes de IpnrJe ne .lis cela qu’á un point de vue théori- luíeur, mais qui málheüreusLém ' 

. 10 et géneral. Pour ma part, ayant suivi la reflet peu convenabrsm Te 
politKjue elrangere pendant bou nombre de la présidence Da *®
que

ms cette pélition M.. ^ j  MÍ ímuees rien n a fait une aussi profunde im- I le président du cnmiid /(o i •
d.ffdreud pression sur mon esprit que notre incapacité helféno-^ypUennTei exoLam 
i-e la voie absolue de prevoir les événements futurs. et dont il s’agit t-i " ^

li® t r l lM i t  r o i i m a i i i .

Le M o n ito ru l  .iu 7 de ce mois a pu-

pour ce motil je suis fort de I’opinion de M. des personnes ¿artiales et 
Canning. Quelqu’un disait un j i u n \  M. Can- queíe coTcTurT i u ^  
ning : « II est trés-bon de soítir de la dim- intercéder auprés L  iTléga ionT^U? 
cuite mamtenant, mais.quoi que vous fassiez, Constantinopfe.afin nue cmte 
vous aurez la guerre tót ou tard.» On rap- ' ’ E c.diin que ct-Ue autoníe adpp«»!-.« M onuoruL  ,iu Yete ce mois a pu- «urez la guerre tot ou tard.» On rap- des admonestatinn<j iñ

)!ié la loi volée par  les Chambres r-up- ( l̂anning a répondu ; « Eli bien! regret, ne cornpte pas parmiTeTsn?p*¡'’
n-itnarit pav ment du tribut á la Su- | f,.',' ?  amsi.jepreforequece soit tard que | M Ilcllénique. fl invoque aussn’S c e í i n n

du méme consulat auprés de la Sublime
L T ^ - aT  <í'’‘̂ ‘ísdu Tróne patrií í-cal d Alexandrie nurmi^L  __ A.. .

bli iifc Porté .  Voici I0 texte' aulh^eiUique I .of 
de la loi «ti que.stion. A^t. l 'M .a  .somme sentiment.
’ ‘ 914,000 frailes f iguraut au b ' id g e td e s  

(lepeiiíe-. pour I'mjuée courante á titr^ 
d- don á la Porte, est d f ic é e  de cha- 
p!¡re. A ' l  2. Cette soaime sera eíT.-ictée 
aux fio:s d’. mr*:tii.u dd Tarmée poui 
1 a. née couk nte.

(Corespondance pariiculUre de la turquie.)
Varna, le 2 0 ju in  1877.

s’intéressent tous 
k i  cArifíiens orthodoxes indislinctemenl, et 
Cela dans le but d obtenir que la décisíon qui

le M'eh-

0  1 t

Luiidi, vers midi, les bafeaux qui trans- I égvptiens'! 
porlaieiit le cüiitiiigení égvplien élaient si- ' b u ’ilnu

A^m^de Constantinople soit nipportée, et que 
renvoyee devant les tribunaux

t (j 10 nos relauiuis comrn''‘r- 
C'H'tís avtc  pre.-q>h.- tous L-s 
• ■ n.ig,.  ns ne sont régiées q je (.toví- 
feoiremem. Ür, les con] m etures  actuel- 
les ne permettant pos de pousser  plus

guales par les vedettes postiles le long de la 
rive. La llottille (¡ui se coiiijiosait de sept ba- 
leaux Mgypticns, escortés par ie (-uiras.sé lz~

lOin les negociations directes pour la M^“®* deux bandes de inusique, étaíent 
conclusión d ’une convention de cem - I fchelonnés sur la route qui coiiduitdu dc-

....... o\jit c.MBitme, (itíieiKl Je
dutli 'oildes geiis, aussi bien ijue les 
de TEurope meiiacée par le patisia-

 ̂ _ . guei-ie iiijiiste se fait
et nous tous lloiigrois, nous comprenon.s et 

I nous senl.ms (lue les gnerriers tures qui tom- 
(|UI bentsurle  cliamp d inmiieur, versentiinli- 

s e s o i e n t  mi.<es a l a  íe te d ’u n e  CO o n n e  '■‘'•^temeiit leur sang pour nos intéréts. La 
d e  p ay s an s  p o u r  dcfenclre  icu rs  fovers  ' ‘dr tes sacri-
en  r e p o u s s a n t  r e n n c i n i .  L u T u m u i o .  “(ill''! . ..

Memorándum de M. Lesieps.
La déclaration trés nette faite par le gou- 

yernernent anglais aux deux Chambres du 
Parí'ment de sa résolulion de maiiitenir li­
bre le passage du canal de Suez pour ses na- 
yires de guerre, me fait ci-oire qu’il pourrait 
étre opportiin de conclure á ce sujet un ar- 
rangement avec d’auíres gouvernements 

En ma qualiíé de président d’une Compa- 
gme financiére avec laquelle l'Angleterre est 
liéa, je soumets'á lord.Derbv un iwtofet'ftximív 
rnant ----- - - - -  " ^  ̂ *•

mere.*, il ne reste oas autre cliose á fai 
re que de prolongir h (erme du régime 
provisoire doiiaiiier vi.sé dans les d'’cla- 
ral ons édiarigées h Londres le 30 no- 
vembre I87C. á BruxeJíes ie i4 mars, 6 
París ie () novr-rabre et á Roma le'l6 
du méme rnois. 

í..e M o n ito ru l

'Q u i ln ie  soit permis tie faire remarquer 
que 1 honorable président, de méinc que Ies 
autres membres du comité, qui lui ont donné 
le mandat de proceder á cette démarclie, en- 
tiaines parlexcés d un zMe fort louabh? ' • 
da.lleurs, pour la digniíé de l’Eglise et de l i  
nation, n ont pa.s eusoin d’exarniner d’une 

y'ipartiale Ies détails de 
c(.tte afraire,et oiiteteaussi imluils en erreur 
involoníairement sans doute, par des ner’

,. . . . ---- andant de la sonnes ¡niéressées mií no,, i ‘
‘ i--"-"- oniré.;sĴ e!’

zed'Un, jc ttul l’aiicre dans le port \  3 hetires 
du soir. Deux bataillons de troupes imperia­
les et un batailion d’Egyptiens, en grande te-

barcadére á la cáseme.
Rachid Ilu.sni pacha, comm

-gypte
n’avait] 
patriare 
décesse 
iiier de 
je n’ai | 
iiioins , 
mon (Ir 
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j  1 •. , -------  r spectateurs. 1 Huíioc t ...,. i«- ciu miro-
de la voitnre, dans  laquelle le prince Le spectacle était des plus pittoresques dans l’ordrp S  années
Gor.chakt^fl et notre mimstr, -président | dans le port oü de nombreíses eLarcations permis qu'un ¿ e f  rel'iKÍeu‘l  sod hiü- ' l?™"!

^1131011» I*C A  1„ - i l l -  - f  . .  . . C  ( bl lg 16 U X SO 11 UgO ORVaiitIV* T r» . • ....... ' -J.'| coiuciJi '-“‘“a t'v.'* t v-u UC uumuryuses einuarcaiions p
Al. Jr*an Dratiano accompaguaient  le débarquaient les troupes et dans la ville oü le

simpiement mes vues per.sonneíles,
auxquelles j ’ai des raisons de croire que lé 
duc Decazes serait di«nr>«Â  oHhAn.,,. .i’__ i..hsposéá adliérer, d’uprés 
une conversation privee que j'ai eue avec luí 
hier matin.

. , r 4 - j -  • *|D10, I C’esl du gromleméiit (Iu canon du clionc-
o u  la ren im e  es t  fonsidei-oe conm ití  tis dea armes que U voix déciiirante ‘des 
1 OSClclVC (te l llOinIDO, cc  fciií GSÍ (l’uii- blessés appelle au secuurs! L(*s blessures 
t a n t  [ ) lusra i’e ,  (ju’il es t  po t i ra i t i s i  d i r é  héantes sur le cb«mp de balilille sont plus
et jusqu’á mi ccríain point coutraice ^
á  la religión malioniótanc que la tristesse

P e n d a n t  q u e  les hílSSCS a t íaq u a icn l  Pour lesn.oit.s, c'est la gloiro; pour les 
les T u re s  SL f le s r iV C SduT cho lük ,  u n o  hlessés, c'est niumanité quidoit’ en avoir
femme nommée Dandiua hanoum,
í Ip  In fnmillf* í1í>s T;É\v(yhi'MÍíl7f* lum-c I Atius nous adressons i\ votre humanité,

conciloyens, et nous imploroiKS votre assLs- 
lance. .Vous vous deniandons des secours

I
(lela famille des Tawgliéridze, begs 
de Tchourouk-Sou, se rnit bravement

Si le ministre britannique ne jugeait pas á 
propos de prendre Tmitiative des iiégocia- 
tioiis avec les autres cabiiiets, je forais ¡i J‘a- ns —  - - ’ ...................... .

des geiis tíuperstitueux qui s ’cbstinent I 
0 voir la UB mnuvais augure  pour la 
jeune amitié russo-rouraaine. 

{Cdrrespondance genérale autrickienne).

es Mehkémes et que toute afíi^TcSncérnan 
un personnageremplissant une charge sacréc 
ou tout autre liaut fonctionnaire de l’Etat est 
introduite devant la haute cour de justice.

Je peux vous donner I’assurance, M. le 
Président, et par votre canal aux honorables

t -i.»...

.sani
les

5 ,  aux representants des dilféreiites puis- 
nces iiitércssées. Ies ouvertures que j’ai fai- 
s i  lord Derby et au duc Decazes.

á  lo, t e t e  d ’u n e  t r o u p e  de  ptiysíuis de  P'^urnosamís, nos fj-eres, (jui languissent 
c e  p ay s ,  c l ia rgca  l’e n n e m i  c t  p a r v in t  les iu^pitaux. iis sont iidéies jusqu’á 
á  lo d isncr.scr  ^  mort a 1 amour de la Pati-ie ; c’est pour cea le dÍSDCr«Cr I ‘ raine ; c est poui _

8n n  í í k  TohíuirniiL ^ruilv i l v  nn s®»Biimmt sacre .(u’ils oiit tout saeriílé. lisí)On lllS, K . l iou rouk  hcjuly Aly pa  ont ete releves de lapoussiere des cluunps de
Ciiâ  Iiuitc son cxemple. ,̂ 0US le batuille oú ¡Is sont tombés trempés dans leur
voyons aujourd’hui á la lele de ses Maiig; ils ont été transportés avec des voitu-
volontalres, repoussant et aítaquant campa­les Ilusses ' soiiveiit les soiiis méilicaux man­

íes habiíantsde toute la province

Accord inlernalional au sujet du passage des 
7iavires de guerre par le canal de Suez 
Depuis l’ouvcrture dn canal de Suez, en 

I8t)9, la complete liberté de passage par le 
canal mariüme et Ies ports qui s’v rattaclient 
a été respectée jiour les batiments de la ma­
rine (les Etats, aussi bien (|ue pour ceux de 
coininerce, méme de la part des puissances 
belligerantes, á l’époque de la guerre franco- 
allemamle.

L attitude et la tenue des Egyptiens est ir­
reprochable. On peut, sans contredit. les 
compareraux troupes le mieux organisées j membrVs’du comVté 
dEurope Leurs magnifiques fiisils étaieiit procés a été eSckment la su 
enveloppes avec de la loile afin de préserver Avant l’infrcidn.-fTn ¡lÁ i- ^7^ 
le mécanisme de rimmidifé. liiutile de ’vous haute cour"dTiustice!\e’®nv‘ n̂ ^̂ ^̂ ^

N ou3 donnons c i-aprés  le díscoura MÍ"? q^® le reste de leur éijuipement remplir un devoir m p f  
que lord Derby a prononcé au faanquet liés soigné. Malgré legran.! mouvement, envers feu Mgr Jaeques préiJécesseuríb! 

.............  .............................. I I ordre le plus parlad regna.t parmi ces | triarche ac. n'’el, en'
reiferées anprés du Patriarcal mcnniéniniií»

Ja i  eu le devoir en n.aintes occasions et en | c o n r e n r ^ k r n y n ™ ^  S d l o i ’r  ™ I r i t ó e f  ? nt
beaucoup denrtroits d’olfrir des remercie- uns aUérentcamper sous es S  J p f f r T l  -í J <»®'’oir m’adres-
ments au nom de cette branche de la législa- et sur Ies hauteu?rdes vi^Tes ^ « u p é r i e u r e ,  á laquelle,
tuie á laquellej appartiens. Je ne vous im- | I.orsque le débarquement s’est effectué, ¡1 s’a t e s e n r t L 4  é f
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du Lazistan sont excessivement vín- 
dicatifs. ün n’y fait nul cas de da 
vie de i’homine. Aussi v a-'t-il 
chaqué jour des meuitres etdcsas- 
sas.sinat.s. La vendetta se perjiótue de 
pére en íils, ct il arriveassez souvent 
que des familIcscnticTis s’óteigncut 
lotalement de cette maniere. Une 
üffense n’esl jarnaispardonnéeet doit 
Ioujours sü laver par lo sang ou plu-

quent pour leurs membres écrasés, et oü le 
attentions compaíissantes font quclaue- 
fois défuut. ‘

Chacun peut, s’il suií les sentimeiUs de son 
bou camr, avec si peu (jue ce soit, soulager 
les süuffrances des blessés. .Mais ce sont les
daine.s de graml cmiir siirtout qui peuvent 
remire les plus grands Services. Si elles ne
veulei't pas épargner lenr peine, elles peu- 
yent, avec des iiiorceaux de linge sans valeur, 
fabriquiu- de la cliarpie préeiense.C’est ie don 
le plus appréciablea-cc lequel nous pouvons 
rendre Service á nos h.^es les Tures.

Réunissons done des secours dans tout le

Les gouvernements.......... conviennenl, par
les presentes,de maintenir cette méme liberté 
{)our tous Ies navires de guerre oii de com- 
merce. quel que soii leur pavillon et sans 
e.xceplioii tout on demeuraní entendu q ie les 
batiments de guerre seront assujeltis aux me­
sures (jue 1 nnlorile territoriule pourra adop- 
ter pour (íinpéeher les navires en transitdo 
debanjuer sur le terriíoire <‘gv¡)tien des trou­
pes ou des munitiuus de guerre.

Leconiie D'.rby ñ M. Layará.

portuuerai pas jiar des arguments avec les- 
quels vijus otes tous fainiliers, pour établir 
que la Constitution britannique est Ja meil- 
leurequi est jamais existe. II va sans direque
dh-Ten oT iI T p' Í ÍT ia'’ J® I parents etamis laissés dans la patrie.
4  la Vmnh 4 i T  in 'T  ^'otre mutessarif, de concert avec les au-
í . l v í  «®s lords ne pourrait pas étre torités militaires. avait pris los mesures né-
elle étTt cessaires et preparé.tout'^ce qui pouvait étre
elle etdit di iruite vous auriez de la diñiculté I utüe aux nouveaux débarquésl
c O u í jT n n T h íT  ^««i^ '^cjou^onattendait  aussi l’arrivée
d4 f cRiilTm n f difliculté du princG Ilassan pacha, m nistre de la guer-
pour ceux qui ont eu le malheureux sort de ( re et commandant en chef des troupes e^^vp-

so.t communiquée á S.S. le Fátr&cheli’íle: 
xandiie, et á la suile d’uii échangn d« Hiv^rcA.W.UI.O, d la suiie íi un échango de divers

I^ejirs Aliesses, í l a  été cte!

, Eofeign-Ofílce, le inai 1877. ' 
Monsieur, je tráiisinets ci-joint á V'olre Ex- 

cellence .....  ....................cellence une copie de la dépéche que j’ai 
adre.'jsee á 1 ambassadeur de .S. M. u Faris 
relatívement á un projet (dont une copio est
egaleineiit ci-inclnse) qui m’a été coinuiuni- 
qu»í par M. d<; Lcssep.s á propos dé la  neu- 
iralisatioii dti canal de Suez.

^'otie 
ment 
mais 
tion

est exposée á (le-
Yemr mírenle.

Or, la (.hambre des lords exerce un pou- 
^Olr réel et solide, jiarce ijue, í|uels que 
jiuisseiit étre les inérites particiiliers de ses 
memlires, on peut dire que l’assemblée, 
coiumo un tout, représente des forces so­
ciales (jui sont toujours réiMles et puissantes 
dans cé ^>ays. La Chambre des lord.s, en ri*gle 
genéralo, ne orée pas des obsíacles indiHiient 
parce que ceux qui y siégeiit étant des per- 
stmnes (jiii ont eu une expérience considera-

itde s"‘M’'T i T f n T d ’.l 'rfnT f*" i‘*‘» P 'd  aiTétCümplet, ou d’intérrompre
s a inL-mé \T r i ®®,P'i"Jet, la niarclie ordiiiaire des aífaires publiques.
sdintoimcM. de Lesseps déla declara- J®pcuvais passerde la théorie á la nra- 
faite par le gouverne.eent de S. .\I. 4 i tique, ayaul acquis une certaiue expérimee

b e des aflaires locales, et (pii ont, ponrem- 
pbrasc vulgaire, un gros enjen

dans le pays, sont tout aussi jiéiiétrée qu’aii- 
cun (le leurs voisins dn danger de produiro

' d ai l’ét COmnIltt. nil d’ín fRPr.tm nro

rnis a la disposition de Son Altesse pour tout 
le temps ijutelle resteraici. On lui fera á son 
arrivée une réception brillante.

Fahi i bey, ex mutessarif de Tirnova, est 
arrisé cette semaine dans notre ville, et il 
s’est rondii, voie de Kustendjé, par le 
transport de l’Etat Muzafer, k Toutclia oü il 
vient d’étre nominé mutessarif, poste qu’il a 
déjá oceupé, et oü ¡1 a su s’attirer restime de 
loute la population.

Quelqiies employi^s du conak et M. Rarto-
lani.inspecteur des télégraplies et postes, iiui 
se tronvent actuellernent ici, étaient aliés k
la garó pour recevoir le nouveau gouverneur. 
C’est Said pacha, ex-mutessarif de Toulteha

un temp.

certaiue expérieuce

qui e.st nommé en la méme qualité k Tirnova. 
.Aujourd’liui.la premiére reunión du comité

des secours aux blessés et malades militaires 
s’est réuni dans le palais du gouverneur.

Aaly bey tjst président honoraire, sespccu-

cidé que repm en  du différend’en question 
serait soumis á la haute cour de jus t icr  i û 
éqmvaut k la courde cassation "̂ des autees 
pays. Apres cette déeisten, S. .S. le Patri-ir-

^ ácomparaitrepar temií? depoucoirs, devant le tribunal 
ainsi désigné. En présence de res faits i’ai 
peine á croire que M. le Président et Ies 
niembres du comité de la communauté hel­
eno egyptienne, aieiit si facilement ajouté 

foi 3 (les renseignements fournis par la mal­
ve,Ihince et la partialité.en dépit du bon 
sens et (le la vraisemblante.

J ’aurais plütiM esperé que dans leur équité 
éiílairee, et contormément á la justice et á la
d.gnitéimlionalebienentenduei.i aurLeit
au  co n tra ire  engagé T illu stre  P a l r i a r c h e d T -
le x an d u e , q u i ci)m pte pa rm i ses titre s  celui
de Jtige de I Dnivers (le céder á la voix de
la conscionce et de la justice sacrée, et á
ac((uitter la dette de son prédécesseur en se
c o n lo r m a n ta .n s iá  to u te s  les b i s  civiles e t
Tm?iM.T^®t v igueur. n o n -se u lem e n t en
im- 'ñ v ¡ r 7 "  IesP«i)s eivihsés. Parrn. Ies lois généralement

1
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en.,vigneur se írouve ^elle qui ublige le bé-
néficiaire d'une succession á* payeVtes iTettes 
tle la personne dont il hérite; or tout la 
monde satt que le Patriarcal d ’AIexandrie 4
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1 » 1 ■ Id f-íi í hitíiu'ptíKíiit Unlvefítílctflpoíltaiié tltí tfitildd I MdUlli^Uéi i • 11. d® ^
hommes de troupes mnrerfd’hommés vers cetteEgUse, pourtant Én papierre ttionaie ‘ ‘ ‘ “  J 2^ _pendráis de les garderConlrenirnpüre|niM^^^^^^^^ I r ...... --------- » i i »

quel nombre de R u sses .  oí ¡ g pape a ajoulc (jue cette adhésion par-
cororoand^^ment, je forif iera is  solide- I f^jjg (jgs caíholUjues aux doctrines du Saint- 
ment ces lignes, el avec mea canonnlé- I giége, ce dévoueinent absolu en faveur de ses 
res  cu irassées  j ’empécherais la cons- Lj^gits est 1» condamnalion de ceux qui, par 

pont quelconque sur le ! i^urs (iéfaillances et leurs transadlos, vou-
draieiit sacriÜer á Terreur une moitié de la

fls possBsftlon deUfertUHe h  ftjU lePa* i Conslilutlori. Ce Congrés éUnt en forte 
„'(arcne Mgf JaCques I qUe le Palrlarché ac- majorilé républicain accomplirait  son 
ue!, Mgr Soplironius, a déjá touché une L ji  ¡vre révisionnelle dans  le sens  le plus 
itmne importante due á la successiun du ¿efavorable aux  espérances  royalistes 
atriarchedéfuntparlasuccessiondcsfrbres I! y a done necessilé
bour, enlin que Sa Sainteté a également qq^ e s p é ran -

jérité des bíens de leu revé(me de t*entapo- de n o u i  servir ju sq u ’au  boul. «
co«<ijuleurduPatmrcWjacques. j u  vrai d an s  ce raisonnel-
st bon d aiouter á cela la parole sacree * ti j “ .
S. Mcr Sophronius, Patriarche d’A- ment du nouveau présidant du con^^eil , 

exandrie qui promettait sous-serment. i  mais,  pour obtetiir le concours  dea 
’a'^ent polltique et cónsul général de Gréce royalistes, U ne  faut r 'en faire contre 
n' ĉc temps lá, que ma créance serait payée ipuj. principe et ne pas les exclure sys- 
\ i r  l e  p r e m i e r  a r g e n t .  qui rentrerait au Pa- lémaliqu^.meut de tontea lea fonctions

íUS,

ri'ircaí. , , ,
De pareilles considérations basées sur les 

)rincipes les plus élémenlaires du droit et de 
a iustice, auraient dü suffire, ce semble, 
K)urconvaincre S. S. le Patriarche d’Ale-

publiques. »

On lit dans  la F ra n ce  :
__________  « U n  dernier écho de Texpuls ionde

andrie que c'est en dépit de laloi et de l o- J qjj Carlos. Avsnt  de luí aignifier l’or- 
luité qu’il refuse depuis si longtemps d’ac- jg gouvernsment s ’étail
|uitter la dette álaquelle il est tenu de fuire gy Vatican pour que le cardinal
lonneur, comme héritier du débiteur pnmi-  . ^  ^  lui-nnéme au pró-

fu Patriarche eiivers mol, esl alié jusqu’á | de R om e com me il avait regu j i y u ^ -
ftire en t e iu l r e  q u e  j’aurais (lil faire le sacri- -  - .
ice d’une partie importante de ma tortune q^eation, On fut obligé d en venir 
>lüt6t qued’avoir recours aux tribunaux de j fnoYens t|ue Ton sait. »
Etat contre le Patriarche.
D’ailleurs, M. le Président, je n aurais pas 

roulu rappeler ici á votre inémoire le cas de 
’ex-Patriarche d’Alexandrie Mgr Callinique ; 
eveux dire laconduite qu’a tenue á son egard 
lU moment oíi ¡l s’est déinis de sa charge le 
comité siégeant á cette époque. L’ex-l'atnar 
che n’avant pas voulu payer sa dette envers la 
communauté, lo comité a, p.y le canal du 
eouvernement égvptien, taitsaisir ála doua- 
ne les objets du cuite et aulres etfets, saiis

meme 
8 UX

AUTRICHE-HOMCRIE.

CÍ1AMHR2 DES DÉPUTÉS.

Séance du  5 ju in .
D ans cetve séance, la Chambre 

abordé le projet de loi préseiitó par 
gijuvcrnemeni el relalif aux cherains de 
t'er g a tau i i s  par l’Ciat. On sait  que ce

a
le

s’arréter un seul instaiit a ce que ‘■' t̂e iicUon |í \  ^ relévement
sacrilége aurait pu ^voir d atiéntalo re á l .  r au .nch iens

to?t%ultwarc'w “ n to  a élé el l' introductioii de réformes radicales
__x*-u donné sa démission deslinées ó remédier  aux  luconveníents

UO ÍO 
22 90

Cuivre.................... d«
Change sur Londres........................ *

d® » París.............................  •

D lr e c te u r - G é r a n l x%r. «OW.»3e:A.T*IO«
truction d ’iin 
Danube.

» J 'enverrais  le gén-iral F o rres l  Qvsc 
25,000 ou 30,000 cavalierí détruire lous 
les dé' 'óts d’approvii iounements,  che- 
mins de fer ou ponts depuis le Danube 
jusqu^au milieu de la Russie,  e t d e  ló á 
quelque port  de la mer  Noire, oü je

troupes su r  un poinl

Enfin le Saint-Pére a exprimé sa haute sa- 
tisfaction « pour 1’atlitude sí ferme et si dígne 
du Sacré-Collégtí ». II a dit encore qu’il était 
súr de le voir persévérer de la sorte, quedes 
que fussent les diílicultés.
' Les pélerins venus des principales villes 

d'Italie sont si nombreux que le Saiiit-Pére 
a dü lesrecevoir en plusieurs audiences, dont 
les deux principales ont eu lieu le 3 et le 4

A N N O N C E S  

MIMISTERE de la QUERRE.

AVIS.
Mardi 14 ju in (v. s ) aura lieu V 

dication déíiuilive de 1500 piéces de t a -
u-

transporte ra is  set . . f
fjj tfr»mhlí* mi r les derrícres des íorces . j,.¡j uii-ipuí-.-a «»«..
ruases  ooérant  en Asie, au  s u d d a l a  mer ju¡n. Mais cette précaution n a point sufli, car pjg ^ l’imitation de ceux d 
Noire ^ I de nombreux catholique de Home ayant ob - I  ^ 35 piastres la pléce.^^

.  F o rres t  serait  pourvu de charnaacx ^
iu r t r 8nspor te rsonar t i , lene légére ,w es  l ^ monde, bip o u r .......-r  . . »

bfigages st de légers équipagss  de pont. 
II aurai t  eussi  des pigcons-voyageurs 
penr  me teñir au  com an- de ses  mouva-»
ments.  . ,

B Ma flotte le prolég rait contre les
navires ennemis.  Ja  detruirais  les ap- 
provisionnements ru s se s  ü Odessa et 
dans  les autres  p o r t s d e l a  mer  Noire.En 
d’autres  termes, j 'appellerais la famiuc

mon aide. Combien do temps pens iz -  
vous que la Russ ie  suppo.-terait une 
le l leguerre  défsnsive? De p lu s . j ’ai la

tenu de se joiudre aux pélerins, il y a eu une
......................matériellement impo'^

tout le monde, bi 
• exemple pour la pi 

úiifere audieuce du 3, lavaste salleducale.

os­
lensible de faire pl—. - - 

üu'on eút destiné, par exemple pour la pre-
“ .V 11___  .1.. •> 1» callt. Hnr.flIA.

dü rester dans
■ peí ___^ .

ieTróne póntíticai. A rintéritíür de la salle la | r ir  á cette adjadicalion sont invitées é se
ient k peine

La bvraison de cel arlicle doit étre 
faite par des lots mensuels de mille pié- 
oes et  le moutant en sera payé á la pré- 
sentation du  rsQU eu ca'imé h sa valeur 
nomínale.

Les personnes qiii voudraient concou*

ROBES ET COüFECTIOIí
H ue E lm a d ji  n° 8 {G rands Cham ps).

Jk L<OUl*lR  chambres meublées ou 
non meublées.

S ’adresser  n® 8 rué Elmadji,  (Grands 
Champs).

A D M I N I S T R A T I O N
DBS

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S

ie n’ai pas cru devoir aller jusque-lá ; ^néan- 
moins j’ai été critiqué pour avoir reclame 
mon droit par lavoie légale.

Tel est M. le président, le récit exact de ^
l’affaire qui a jeté un si grand irouble dans Le premier poiut n a rencontré  auc 
letrouoeau des fidéles. En vous priantde yg ojpo-»ition dans  la Chambre.  II n
vouloir bien donner coramunicatíon de ma 1 -----------... cw r

leiire a u \  tjunv.ow u. —•

confiance que les au lres  pu issanc fs  de rinage, Mgr Parroclii, arehevéque de Holo- 
1‘E u r o p e  ne p e rm e t t ro n l jam a isé  la R u s  Lme, e tM .le  commandeur Aequaderm. pre-
sití de s ’apDrocher de Constanlinople sident de la Société de la jeunesse catholuiue 
bie ue HF , ^  l<pxtalie,opt simplemeiit presenté les otfran-

des, parmt lesquelles on remarqiiait un ma- 
giiiílque fac-simile en or des chaines de 
Saint Pierre, telles qu’elles se conserveot 
dans la basilique eudoxienne.

Iteaucoup de pelerins ont dü 
’anti-cliambre, d’oü ils distingua

.e Irónepontitical. A rintérieur d , ^  « „.,c
clialeur et la presse étaient lelles que huit 1 présenter au Dan-Choura le juur sus- 
persoimessont íonibées en dt fiillance coup 
surcoup.il  a fallu les empoi’ter et conseil- i • •
1er en méme temps au Saint-Péve de se bor- 
ner á bénir la foule sans prononcer de dis-
cours. ,, ,

En effet il n’y a eu ni lecture d adresses, ni 
iscours proprement dit. Les chef du pele-

Séraskérat, le 21 juin 1877.

miNISTERE DE L» GDERRE.

plus p :é s  que les B ílkans ,  si jainoia 
elle y a rnve .  VoiU mon plan de campa- 
gne. »

li'»rmée d’AfKhaiiUlaii.

AVIS.

Lnndi,  13 juin (v. s.), aural ieu  l a d ju -  
dicationdétiDilive de 100,000 ceinlures 
rouges de laine de Tossia déjü soumis- 
síoiTuéa ü 10 piastres l’uue.

La livraison eniiére de ces ceintures 
'oVéVaÍuo'i''píu¡"(ie irois cent mille franes 1 sera complétée dans le te im e de 5 mois 

les olfraiules qui onl présentées par les c a - |  ¿ partir  de la
llioliques d’Hálie. eu y compfenaiit les 
100,000 franes qu’a envoyés V ünita CaltO‘ 
tica.

Í W . —  -^ré^iite  ̂  ̂ , _______r - .
quera pas de cafmer l’indignation qu’ils ont
eprouvée bien á tort. ^

Agréez, en attendant, M. le president. l as- 
surance de ma considération dislinguée. 

Cons/ple, le 20 avril 1877.
D. Xe.xis.

B O U R S E  DE GALATA 
iO heurea

......................................................  P
En ce m o m e n t ..........................  *
Obiigetions Boum élie ...........  fr
Pap ie r-m onnaie— L T. 100

9.16 
9 16 

23.50 
P. 182.10

Ü8SERVIT01RE IMPÉRUL «EIEOROLCSigUE

TBMP8 MOTSn D8 tONSTAHTlWOPL*.
22 Juin 1877

L ver da solei’......................
C 'ucher » ..  •. ................
T ímps moyen á midi appareai 
H i. la lorque a midi moyen. .  - •

8 heures du maítn.
..................................................
fbtnnomélre ............................
Mínima................ ..............................
Maxim» de la voille

4
7

12
4

h

»
»

29
36

1
17

r a .

pour
C’est d ’abord de couvrir  le déficit ré- 
sultanl de rexploilalion, puis de régu- 
lariser les c.onditions de rexploitaiion 
I a r  voie de séquestre  ou par l’acquisi 
lion évenlue!!': par  1 E'.at d í s  I gnes ga 
ranties.

rencontré aucu- 
en

a pas été de méme pour les deux autre-  
mesiirt^^ iMuuvísees par  le couverne 
meut. Le séquestre recommaTiue pm i
projet, ainsi que l 'acquisuioii par  1 E et, 
et sur ioul  les conditions dans lesq u lies 
ces mesures  doive»jl étre app'iq ' iées onl 
élé robje.t d’observaiionH cn l iqaes  b a ­
sées su r  des considéraiioi,s d’ordre é 
la fois économique el polilique. MM. 
les 
alta 
siles
L honorable M. Schaup a insisté parii- 
culiérement su r  les dangers  que l’ex 
ploitation fa te par  l’Eiat  pourr<iil entra! 
(ler au point de vue de Téconomie et sur 
le íüchiux contre-coup que ces mesures 
exercv^raient probablemenl su r  leTrésor.

Les objecuons formulées par le se- 
coud oraleiir avaient uncarac^ére moins 
acensé. M. Auspitz a émis, en effe’, L 
désir que le systéme de g a randes  en 
vigueur ju = qu ’ici soit mainlenu, en bor- 
nant les réformes á la consolidalion par
Jes contraté séparés  dv's foiids de ga
ande périclitanl, de lelle i-orle que les

Lorsque le Pape a heniles pélerins italieiis 
.... 1».... j:.. — .4....  ̂ TMipIríivs il a dit

Des officieis anglais qui ont long 
temps séjourné dans le Kandajar éva* 
luent l’armée réguliére d'Afgnanistan h
16 batail lons de ligne de 800 hommes | ‘dont nous párlons,
ch^cun, ti oís rég iments  de. cavalenc ,je„iandait á Dieu pour eux et pour les
com porés  chacun de 300 chevaux, avec pelerins des autres natlons la benédiction 
un pare  d ’arlillerie, 85 p éces de cam pa-  que Jacob donna ü Joseph lorsqu il luí sou- 
g„e '’ E .  c u r e ,  ü y a ou corpa de 20,000 Oésire
cavaliersiiTéguliers .  . ^ j ;  L ú e  les nelerins venus á Home et tous les

L ’arm ée reguliére 8 abmente '  Latholiques qui leur sont unis d’espnt
nairement au moyen d engagem enis  vo- gy,|t¡p]igi,t dejour en jour, aün que, récon- 
lontaires e t d a n s  d r s  circonstaiices ex - I pjjj* jynr nombre et par leur unión, ils
ceplionnelles par  i’bífiueiiw de recrues  1 «"vet* unelít/tiiurciincs qnj TTcmitsii* -  j ^áníie  les ennemis de 1 Lglise, lusqua ce
lat-émenl. Mais,  eu lempa de paix, les (ju’il plaise ü Dieu de nous accorder la vic- 
ratigs de Tarmee h'eclaircissent consi- i l’n*iivrí* de sa toule nuissance»
derablemeni ü la suite des déaeriions , . . , iOn a beaucoup exagere la valeur du lac­

lo s mensuels de 20 000 piéces
Le paiement en sera fait a la présenla- 

tion du re<;u, au comptant et en cai’m é  á 
sa valeur nomínale.

Les petsounes qui voudraient  concou- 
n r  é cette adjudicaiion sont invitées é 
se pré¿enler au Dari-Choura le jour  su s ­
indiqué.

Séraskérat ,  le 20 juin 1877.

A .  V I S .

qoo le ministre des fioances d'Atghanis- . ,¡ do Saint-Pierro.

i lad id jé  H anoum , épouse de Ahmed 
Aut B -y, mem bre  du Bureau de la cor- 
respondance du Ministére des F inances 
a perdu ie B - ra l  (ulre) des Eshami-  
djéjid,  portant le numero  3 1 7 0 e l d ’un

/  « l̂ ».« i» rí-iTrpttpr niimniiVl- l smiiie tu ui lu;» »..iioiiit;o »•«-. * ------ . ii,t¿[ét annuel de 4,000 piastres ,  dont
tHfi ne song  \ , . » e> hu D’abord les anneaux du fac-sitnile sont creux ^| | ¡g (J(4tenlrice,ainfci que iecachet
ie .  a p p o i t e n t u n a b é g .m e n t  au | ^  eerta.n  ̂ ¡gg g^u-

oir le jour de Taudience lor.s-
S e r ‘’e M ,o í t r ' ‘srns‘' i¡  L ; m m e  les p roptié la i .es

................ .......par un prélat de la cour pon- [ perdus peuvent^ nííí!;*
liUcale. Un journal a evalué i  600,000 franes 
la valeur de cette oíl'i'ande. Or il taut prendre 
au inoius le dixiéme de ce chitrre pour avoir 
quel([ue cliose qui approche de la vérité.

Xous avons noinmé dans l'ajdience des 
Italiens et comme un des présideiils du péle- 
rinagtí Mgr Parrocchi, arehevéque de Hulo-

761.2 
19.5 
14.1 
2i 3

Direction et forcé du vent SE. faible.

NOUVELLES ÉTRANGERES 

f k a k c e .

Le M o n iteu r  unioet'sel publie la note 
que voic i :

V Quelques journaux insinuenl que le 
parti bonapart is te  exerceiait ,  dans cer 
taines régions gouvernerrieniales, un^ 
iiifluence spéciale et prépondéraule.

" Si ces bru ils  trouvaienl ciéance

fo n d sén q u e s l io n  revétissent le ca ra c -  tés au déveioppemrm ne l a o n q u r s  u « - 
l é re d e  subvention asso rée  de la pa^l mes. b la téte desquelles se t roovem  
1 rR(at  Européens.  En rénumé, i aspecí général
' M de P .ener .dépu é de la Chambre de des troupes d’Afghuiiistan p:oduit  la 
commerce d 'E ger  a fortemenl appuyé | mcilleure impression 
le proj-1 de loi. Le vendredi suivant on 
devait continuer les débais  g én é rau x ;  
fllors, outre M, le ministre du commer­
ce, M. le dépulé H-jrbst devait prendre 
la parol el rompre une lance en faveur 
du projet en déltbération.

M. Ugo Sog]iani,propriétaire du jo u r ­
nal I l  nuooo Tergesteo  p sro issan t  a 
T. i 3316, a eié exoulsé da lerriloire au- 
m d  len par  mesure  de pobce, el eu 
égard au iiiaintien He Toi dre publie.

quels les apj-rovisiennements se recueil- 
lenl en nature.  Dans r a rm i in ^ n t  el 
riübtruction des soldáis  afghans il a élé 
fiíil de g ran d s  p rog iés  pendHíit ces der 
uiéres années,  grüce é la soll cilude lou- 
le «péciale de l’érair.

A p íés  des dem andes  réitéiées,  ce- .......
!ui*cí pul obteuir  des Anglais qu'ils lui I gnu.’̂ Ajoutons (ju’il va étre elevé au cardinalat 
abandonnassen t  des fusils rayés r i s lé?  ,|¡j]is le Consistoire qui sera tenu, dit-on, 
pour eux san s  ernploi rt, immédiate- entrele 20 et lo 25 courunt. Aceite occasion 
ment l’émir b’occupa a les faire t r a e s -  seront aussi créés cardinaux, comme nous 
form¿r en tusils i, tir rapide. Vavons rtéjl annoncé

Les plus g r a n d .  sotos  sont «PP";;- U ' ™ ^  
tés au développement de fabriques d a r -  ^ ‘ _______

F A I T S  D I V E R S .

Dep

In fine

r r . t V i i E .

ÉCHOS Dü V.VTIC.iN.
velocior. On peut bien défmir

LE D¿RANGEMENT DES SAISONS.
....^uis une vingtaine d’années,qn se praint 

du derangement des sai.sons.A la tin de 1^76, 
nous avons eu un automne troid qui a dé- 
généré en hiver jirécoce. Mais en janvier et 
février, on ajoui d’une température assez 
douce. Puis sont venus des venís violents,

spécial destiné é a p p o te r  su r  les cou'

des litres
,_____   ̂ !e r
n is tra t’on des Esham:-djédidé la iivrai- 
son d’un nouveau titre, le publie est 
pi'évenu que si h part ir  de la date de la 
demande é cet eííet, fíite pa r  la süsdite 
Hadidjé I lanourn, le Béra t  en queslion 
íi’est pas découvei t el remis é la déten- 
trice, un nouveau liéra t  sera délivré é 
la susdite Hadidjé H uioum qui touchera 
égalem eul les in lé ié ts  y bñérents  ei 
rancien  Bérat sera de nuíle valeur. En 
méme temps lo Ministére des F inances  
a écrit une circulaire ü tous les dépar-  
tements et aux  provinces afín de pré- 
venir les ca isses  chargées  de payer les 
coupons das Eshami-djédidé de la perte 
d u s u s d i t  titre dont les coupons seronl 
saisis  aussitói qu’ils seroiit présentés.

Le présent avis se ra  publíé trois fois 
dans  les divers jou rnaux  de la capítale 
et de la province.

de la sorte ce grand mouvement des péleii- pluies fréquentes, des ouragaris.
___ _ «..I en nt->ntro<2to AI1 CP. niomont. I \ous  voici en mai, et le prinlemps qui ne

s’est pas encore montré se sígnale par du 
froid du ventet  de la pluie. ll parait qu i\

 ̂ * .. ..í .J t» .1.̂  T..KM.̂  /.r«ici/.r»r>.i I rio I — - .l.»~

iiages, tel qu’il se manifesté en ce moment. 
malgré les cbaleurs accablantes de la saison

La spction financ ere. de la Municipa
__________ - . lité de Vienne proposef a au consed mu

dhiis le publie, ils sera ient  de nature 6 jg  co n l rb u .  r puur la som m e Je
inquiáter les conservateurs  constilulion- ^ l’érection d’un ossoair^
líds el l ibéraux ; il importe  done de les j é rrcevoir les res tes  des soldáis
demíniir .

« Le ma 
la fa^on

reaier su r  le terrain de ,  de aou. ee liée au lo n sée  », disant se prodigue.-, mniti-
(t C e s t  p a rc e  que nous avons la e o n - I  toutes (es communtca- | ouieiur. i.e i i k s  ̂ .

et bien que Ton ait déjü célébré l anniversai- ............. .. ......
re proprement dit du Jubilé épiscopal de y ^ des périodes pendant les (uelles ces Ue- 
Pie IX. Les pclerinages continueront jusqu’á ,.aiigemenls de saison et ce.s variations de 
la linde juin, car ü est certain (jue des au- tenipérature se niaiiifestent pour cesser en 
(liencps ont élé demaudées et sont déji íixées, suite durant de nombreuses années. 
jour par jour, jiisqu’á edíe époque. On p®'H Au conimencement du xviii* siecle, dit je 
se faire une idee de l’añluence des pélerbis | consíUMíiotmc/, on entra dans yneperiode 
parce fait que plusieurs députalions, bien 
qu’apportant des présenls considerables, par 
exemple cebes de la Rochelle, de Besan^on,

.]■*■ o<4ni>/ipn rtil f^ncoro de

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Constantinople les mercredí el 8ame¿ 

touchant : Daridja, Caramoossal el Ismidt. Rtou 
d’Ismidt, les jeadi luodi toucham les mémes 
éciielies.Arrivée á CoDstantinopIe mémes soin 

UGNE DE CRETE.
Dépert'dé GoDstantÍRople chaqué quÍDzaine t 

mardi, (ouchant; Dardanelles, Molívo, Mételin 
Smyme, Chio, Candía, Rólhymo et la Canée. Re- 
tour chaqué quinzaíne, touchant les mémes échel 
les. Arrivée b Constantinople le jeudi de qnlnzai* 
nelematin.

LIGNE D’ANATOUE.
Départ de Constantinople chaqua mercredí,toU'* 

chant: Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Unielhm 
Ordou, Kírésonde, Trébizonde, et Rizeh. Relour 
tous les mercredí touchant les mémes échelles. 
Arrivée á Constantinople lnndi matin. Chaqué 
quinzaine Batonm.

UGNE DE BARTEN.
Départ de Constantinople chaqué mercredí, toa- 

chant: Erégli, Amastra, Barten. Retour toas le 
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivée b 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jendi,touchant: P(W 

rama et Panderma. Retour tons les vendredi soir, 
Arrrívé á Constantinople samedi matin.

LIGNE DE SALONIQÜE.
Départ de Constantinople vendredi, touchant & 

Gallipoli, Dardanelles et Salonique. Reioartons 
les mardi touchant Ies mémes échelles. Arrivée á 
Constantinople jeudt matin. (Le beateau touche** 
ra au Mont-Albus trés-souvent tantét b  l’aller tan-' 
tót an retonr)

UGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 

toubant: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Kbora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa elvice-versd. Arrivée á Constantinopl 
Jeudi soir.

UliWE DE GUEMLKK.
' Départ de Constantinople mardi, et vendredi, 

toochani: Mondania. Retour chaqué jeudi,el di­
manche dans l’aorés-cnidi.

A D M I N Í S T R A T I O I S
D es P a q u e b o ts  Ot tomans

Itméraire du peíit cabolage 
A partir de Lundi, 2/14 Mai 1877 (v.s) 

jnsqu’á nouve! avis. 
d e 8  l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prinqipo, Oiakomo, Halki, Antgoni,

Pron.
12 15 De Pendiq,Cartal,PrmkÍpo,Giakomo,HaI-

ki.PfOii (á 1 h. de Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Carla!, Prinkipo, Ilalki.Anti- 

goni, Proti, Cadikeny.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Aniigoni, Halki, Prin- 

kipo, Carlal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo,Prinqipo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

A T A T T i n n  un vasta local dans  le LUU L i l i  K han  Lorando ü G a­
lota rué Vcívode N® 8 composó de 11 
cham bras ,  e to ccu p é  derniéremant par 
la Compagnie lurque M ahsoussé.

Heces variatious. Sous la date He 1701, on 
l i tced Hans les inémoires du duc de Saint- 
Simoii : « II y eut le jour de la Cliandeleur 
un ouragan si turieux que personne ne se

’ p lie rles réceplioin avec une assiduilé infali-
I  ̂ ■ 1 *1 . . 1 .V .J /s kv-i r-v. I■ • AA \ 1flanee la plus entiére dans  ces aéciara-  contradictoires,  le compromis se- l ó rsuínt  plus á tant de monde.

défjndu la pohD-1 ^ couranl  de 1» ’ -----lions que nous avons 
que du président de la république. session d'élé. Cette résolulion serait

« N ous  somme.s égai ment convain- gyj^ deux gouvernemants tant par est due sur
cus  qtie pas un des m em bres  du situBiion inléi ieure qu© par  I’éial des m.lle péler
1,’a d’au tres  vues que celles du chef de gy ¿ehors .  niier pelen
l’E ta t  e l  que, com me lui, ils ne yeulen t 
d ’a u ire  terrain d’action que celui de la 
Consfitulion. Or si, su r  ce terrain, il y 
a place pour le concours  de to u s  le^
to iserva t t íu rs  libéraux, aucun paili  ne
peal y exercer une ít fluence spéciale, 
une p répondéranc i  quelconque.

« Telle es l  la seiile polilique que nous 
r é fm d o n s ,  la seule aussi ,  incontesta­
ble-nent, q u ’a e n t j  m a i s '  ntendu suivre 
l e m a r é c h u ld e  M c - M a h o n e t  ses  m i-  
n is l rás .  *

La F rance noucelle  publie su r  les 
f a i t s e t  ge.^tesde la coaliiion quHques 
renseiguem euts anecdotiqu .8 q u o n  ne
lira pas  sans  i n t é r é ' :

« O n Iaconte que le duc de Broglie, 
dans  des conversa t ions  a v e c U s s e o a  
teurs  et les dépulés  de ses  amia Irur 
expliqua pour quels m ol’fs il se faisaU 
fort de l-mir lous les groupes ^onserva- 
teurs  et de les in téresser  bon gré malgré
au succés  de sa  pcl tique.

» Le premier de cea moufs serait  l ir
r ita tio n  m ém e des gauches  el la cerlnu- 
d e o ü  doivent é«rc lous les cooserva- 
l e u r s  que leur sort  es t  irrévocablement 
lié a celui de M. de Broglie el de ses 
amia. « Si nous  succombons,  dU le 
duc, la réaclion radicale sera lernbie et 
tombera aussi bien su r  lea légilimiites 
et les bonaparl is tes  que su r  nous ; done, 
pour leur propre sa lu t  personn^i, ces 
derniers  sont bien obligés d’assu re r  
notre succés.  »

)) Second mol f: « Notre éch-c entrfii 
cerlainemt.nt la démission du

la reunión des

coup (le gens qui  ̂
rent tués ou bles>es...

« Cet ouragan a élé l'époque du derange­
ment des saisonset dehilVéquencedes giands 

. vents. Le froid en tout temps et la p luie ont 
L’afiluence que bon observe, ces jo u rs -c i , '

tout íi hi présence i  Home de slx _______ .. . . .  - •
erins italiens et i  l’arrivée des p r t -  Lp,-éwniVxift->sorte qn ’il v a  longlemps ([u il 
rins espagnols. Ceux-ci se so n tré -  ,,’v a plus do printem ps, peu (l’autom ne, et,

____  _ .............  . . .  niver- p Ju r 1 etc. quelques jüurs par c¡ par U  : c e s t
T « nAMVAllA ni.iP le R -d c h « ra ih  c o m o - 1 sáíres 0 6  et 21 ju in ) de l’éleclion et du cou- de quoi exercer les astronomes. »
L a nouvelle  q u e  le n . '  i L  roimemenl du Souverain-Pontife. Suint-Simon m ourut en Lo.> et il e s t a

ta il s u s p e n d re  s e s  Voici ro n irc  des audiences le.> plus m ar- présuraer que cette période dn dérangement
m o is  les  p lu s  c h a u d s  de  1 é lé  a p  odu il dímt nous allons donner un rapide je s  saisons se prolongea k peu pros jusqu k
un c e r ta in  m a la ise  d a n s  la p re s s e  h on  L o m p te -ie n d u . cette époque, puisqii’il ne nio(lilia passon
g ro lse . A insi l’£ ’//c r ío r  m e n a c e  le mi Le samedi, 2 ju iu , a eu lieu la réception | texte ou qu’il ne l’aatoinpagna d’aucune note
n is tre  h o n g ro is , M. T is z a , de la p e rte  goiennelle du Sacré Collége ;

MASSE
A 1 1  T a x i m .  e le  I ^ é r a .

MAISON

SERVICE DES DiMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Carta!, Prinqipo, Halqi, Antigoni. 
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti-
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Prinqipo CaiUl, Pendiq.
10 -  Pour Proti, Aniigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
lilgne de Haldar-Paehn.

Coincidant avec les traías du Chemin de for 
d’lsmidt.

E q u ip a g es de L u x e  
l * O l J H  l i O t l A C i K

au mois et k la journée. — En ville et á la 
carnpagne. 

rrIxG itiodérés.

B. H.
12 15 
2 — 
8

10 40

DU PONT.
N* Traiu 

Pour Isniid 2

>
Pend.

4
6

DE HAIDÁR-PACHA. 
B. M. N* Train
1 De Pend. 1 
4 25 » Umid 3
8 45

11 15 > Ismíd 5

A T r i T T T ? D  gfan<l magasin de 
J j U U r J l l  dépót en pierre situé 

a u b o rd  de la mer prés de l’écheile de 
Scutari e t  contenact  plus de 15 piéces.

S’adresser au bureau He Bagtchévan 
oglou N® 28 Y én i-K han ,  Stamboul.

européen, dé- 
sire géier  un Tchiflik soil comme inten- 
dsn t ,  so:t comme inléressé sur les p-o- 
duiis.

S ’adresser au B .reau  du Journal.

IJgne de 8t.-Stérano.
Voyage pour le Poní le matin.

11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéni- 
Capnu, Coum-Capou.

2 30 S. Stefano, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca* 
pou, Coum-Capou.

D é p a r t  d a  Pont., m a t in ,

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Sléfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le s o i r .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samali 1, 
Macriqeui, St-Stéfano.

SERVICE DES

pour dire que ces variatious avaient cessé.

neraii

H on  va jüsqu’é P 'opo  _
de rejeter tout simplement le projci de 
compromis si le Reichsrath  n’en lermi 
ne pas la J iscussion á l’heure voulue.

elle feuille t s l m e  que la llong-i- 
pourrait fort bien supporier  un nouveau 
provisoire jusqu’au m om ent cü  la ques 
ion d 'Orienl serait  réglée dtfinilive 

m e n t ;  la Hongrie  se rán  alors á méme 
de parler á TAutriche su r  un aulre ton. 
Voici en quoi consislere it  le provisoire : 
s ta tu s  quo  am élio 'é  dans  la question df 
la Bauque, réiiitroduction du traite 
supptémenlaire a / e c  l’Angleterra,  pro 
longation des coiiventious douaméret 
avec la FraiiCe et l’Allemagne !

ÉTATS-ITXIS D ’A M E l I l f í U E

malie et du Tyrol autricliien, ainsi que 
pélerins maltáis, onteu la leur le 7.

le.s cardinaux étaient présides dans leur 
audience du 2 juin par l'E"’* Di Pietro, sous 
doven du Sacré-Collége. C'est lui qui a lu 
l’A'dresse et qui a presenté PoHVande de ses 
collégues consisbint en six grandes médaillcs. 
ilont deux en or, deux en argent et dciix en 
bronze, frappée.s tout exprés k roccasíou du
Jubilé épiscopal de Ihe IX.

Dans le discours reniarquable qu’il a pro- 
noncé en cette circonstance. le Saint-Pére a 
expriiné sa consolation pour les ténioignages 
de íidélilé <t de dévouementqui lui viennent 
de toutes les parlies du monde calbolique. 
II a comparé ces démonstratioiis aux prodi- 
ges que Jésus-U!irist accomplíssait pour 
prouver sa (livinilé. « En ce temps*bl, a ilit le 
Pape, Saint Jean-Baptisle, voulant aíTerinir 
dans la foi ses propres disciples, les envoya 

Le CoMm' rí/es ̂ «̂L'̂ -Ĉ fJísemprunte 1 en députatioii vers le divin MaUre pour de- 
C o m rn e r c ia l  d e  LotííSüí71e une lettre | rnander s’il é ait vraiment le Messie ; el ils

Dette Genérale 
5 Vo

28
20

9 26

B O U R S E

COURS DES FONDS
Galata , le  21 juin 1877.
/'Ouv.du m ............P. 9 22
; llaiisse.................  *
\Baisse...................  »
.3 h. du soir........  »
f Clüt. du s o i r ----  »

Aprés Bourse-----» ---------
Actions Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 25 

» de la Sociclé decliang(5et val. » 1 20
» de laHumiutí de Cons/ple.. . .  » 2 20
» du Crédit Général...............L.T. I 30

Trumways..........................................  » 117 10
Laurium Cp. dét...............................Pr. 72 1/2
Crédit Ilelléniíiue..............................  » 103 —
Obligations des Cbemins de fer . . .  > 241,8

M863....................... » 49 —
\186.5.....................  » 50 —

Emprunt.......... 1869 ...................  » 45 —
/1872 .....................  » 151/2
Vl873 .....................  » 44 —

8U .................................... -  ,
du gé éral confédére B tauregaro ,  u i
sujci de la guerre  d ’Oríent. Ello 
adreasée au colonel Blanton Duncau, 
ami du g é u é ra l :

« La T u iq u ia  offre de magnifiques li­

en recurent cette réponse ; — Les aveugles 
voient, lesboileux marclient, les morts res- 
suscitent.

« Eh bien! a poursiiivile Saint-Pére, nous 
pouYons donner imeégale réponse á ceux qui 
cherchent lu vraie religión et qui sont dans

n arsu i le  la reunión des gnes de défense, le Danube et la chaine I le doute,comme aussi ü ceux qui allaquent la
C h a m b í ^ e »  e n  c i n g ' é s  pour réviser U 1 5es  lialkene. Avec 2 0 0 , 0 0 0  ou 3 0 0 , 0 0 0 1 Sainte-EgUse. II sufflt de leur s.gnaler ca

COURS DES MONN.UES 
(Contre Atore Ttirque d iOO Piastres)

Livre anglaise.................................  P.110 05
P'éce de 20 franes...........................  »
Imperial russe........  ..................
Ducal (Crémitz)...............................  -- 51 15
Medjidié blanc (différence)............* 104 36
Bechlik .. ............. d® ..............> 105 —

liNJEliM 11011 HE,
sant le franjáis, l italien, le groe el le ture, 
ainsi que la trmie iles livres, et ayant une 
grande expérience desaffaires adininistralives, 
désire trouver une place dans une maison de 
commerce ou dans une adminislntlion quel- 
comjue.

S’adresser a l’imprimerie ZolUcli, 'ni Téké 
de Péra, impasse Balcón, N® 4.

AVIS.
Un Monsienr d ’un certain Age, con- 

oaissxnl le grec, ritalien, le fran-^ais, 
le ture, le russe et ie bulgare, et qui 
lorsde la guerre de CVmée a serví dans 
1('S bftpituüx militaiie írangais en q u í -  
lité d 'interpiéte, d ‘‘sire se placer eu la 
méme qualilé dans aue administralion 
queloonque.

Bonnes références.
S’adrp.ssH»* br*.Hu Hu Journal.

A Y i S ,

Une jnsli'Uirice anglaise, possédant 
bien sa langue el pouvaut,  enseigner le 
raneáis et la miisique vo drait  eritrer 
daus une bonnefamille.

S’adresser aux bureaux du journal,

12 30 

9 15

2 30 

U  15

DIMANCHES.
De St-Stéfano, Macriqeui, Samalia, Yó- 
ni-Capou, Coum-Capou.

De Floria,Sl-Stéfano, Macriqeui, Sama­
tia, Yéni-Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont.
Pour Coum-Capou, Yéni-Capou. Sama- 
tía. .Macriqueul, St-Sléfano.Fioria.

Pour Samatia, Macriqueu, St-Stéfano.

Aljj^ne (le
SERVICB JORXALIBR

Départ du 
Pont 

n. M.

Départ de 
Cadiqeui

R. M.

C/aiilkeul.
I  SBRV. DBSDIMAXCHTS

11
121
1
2
3
4
5 
8 
9

10
n
12

30
15

45
30
15
15
30
30
30
10
15

11
12

1 
1
2
3
4
5 
8
9

10 
11 
11

30
15

45
30
1.5
15
3)
30
30
30
15
45

Départ du 
Pont

B. u.
12 —

1 —
2 —
3 -
4 —
5 —
6 —
8 —
9 —

10 — 
11 —  

12

Départ deépa
mi(Cadtqeu
H. M.
12 —  

1 — 
2 —
3 —
4 _
5 —
6 — 
8 — 
9 —

10 — 
11 — 
12

II estngoureu.sememdéfenJu anx employés des 
échelles et du pontd’occepter, a la snriie des oas- 
sagers.'do l’argent au lieu de hillels. Par consé- 
quent, Messieurs les passagers sont invité á 
prendre leurs billels pendant le cours de ia tra- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conformé® 
5 cette inviiaiion el voadrail prendre son billi 
lors du dóbarqueraent sera oensídérée comme pa‘ 
sagerde premier posle (Mevki) el payesa en coa 
séquence.

r'v

Ayuntamiento de Madrid



LA TÜRUÜIE

I*

SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  ET B A G A G E S

E N T R E

V I E N N E  E T  C O N S T A N T I N O P L E
SAVOIR:

des Stations VIENNE, Oderberg, Granitza, Cracovie, Lemhm'g, Czernoioitz, Suczawa, Vassy, Román 
Braiía, Galatz, Bucarest, (Tergovüti) et Bucarest (Filaret) d’une parí—par Giurgevo (Smirda)  ̂

Boustchouk et Varna á CONSTANTINOPLE, d’aulre part; — et vice-versa
pendant la Saison d’Hiver 1876-1877.

I T X J > Í É : R , A l F t E  D P O U K

de V I E N N E  á C O N S T A N T I N O P L E
Chaqué J í e u d l  et

STATIONS ORSERVATIONS

276

413
755

10SI
1H 1

4215

4682
4688
4760
4762
4986
2220

V i e n n e  (Oare du N)av.midi
Oderberg-.............................

O ra n i tz a ..................
Cracovie ...............................
L e m b e r g ..............................
C ze rn o w itz ..........................
S uczaw a ...............................

J a s s y ........................
R o m á n .................................

G a la tz ......................
B r a í l a ....................................
Bucarest-Tergovist i  (G.d.N 

» F i la r e t  Oare duS.
Giurgevo (S m ird a ) ............
Rous tchouk .........................
V a r n a ...................................
C o n s t a n t i n o p l e ............

h. m. h. lU.
— — 10 53
5 21 5 36

— — 3 09
8 52 9 24
5 50 6 50
4 50 2 05
i 35 5 11

— — 3 25
8 09 8 45

— — 1 20
— — 3 08
8 30 8 45
9 9 15

41 30 12 _
12 30 1 43
8 43 10 45

12 45 —

Jonctioü de Hreslaul 
Berlín. Jonction 
de Varsovie.

(le C O N S T A N T I N O P L E  á V I E N N E
1f1

Chaqué ITIartlI et V^oiclredl .
1

8 S Cd
I I STATIONS r.

K
es<a. OBSERVATÍONS

S-*
Í3V

es 'Wa

SERVICIO POST.4LE
delacompagnia italiana

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

Arrivo  in  Co st a m in o po h

S ‘*‘*5sa ....................................... ogDi Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... * Domenic

P a RXENZaJ da  COSIANTINOPOLI
Per Odessa................ogni Lunodi sera a ore
rer la linea di Marsigiia » Martedi > » »

I V O U V í h - | _ , j l , | h]

mmm i\ ,1IA1ISE1LLAISE

14ó 1. 
mar.—
234
458
460
532
538

Trajet du Üanube.
ñateau á ^apeu^ 

du Llovd.

Durác du parcours: 73 heures 52 minutes.

1005

j1409
'1199
1465
4807

1944
2220

C o n s t a n t i n o p l e  ap.midí
V a r n a ...................................
R o u s t c h o u k ........................
Giurgevo (S m ird a ) ..........
B ucares t  (^Filaret) G.d.Sud 

> Tergovisti)  G.d.N
B r a i l a ...................................

G a la tz ......................
R o m á n ..................................

J a s s y  .......................
S u cza w a ...............................
C ze ruow itz ..........................
L em b e rg ...............................
Cracovie................................

O ra n i tz a ..................
Oderberg .............................
Vienne........................

h. m. h,
2
8

m.

4 30
3
4

A i
4 07 37
6L55 7 05
7 ¿5 8 15
4 43 — —
3 30 -—. _
8140 8 52
4 13 — —

41 50 12 44
3 9 3 24

10'13 11 '25
7117 7 52

11 25 —
11 1 11 21
5 3 —

Par hateau á vap 
du Llovd.

Trajet du Damibe

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoií, Dard nelli. Smirne í 

adlonicco (1) Píreo, Messiua, Palerrao, Napoli 
Livorno. Genova e Marsiglia.
« ritorno.coíncidenzie transbordo al Píreo di merci, passeggierl 
posta COI yapon della Compagnia che fanno Is 
linea di Trieste, Venena, Brindisi et Corfú 

La compagnia s’incahca di qnalunque spedi 
zione di merci per ogni parte della Germani^

Ddessa a Marsiglia e tice-remá 
avranno luogo senza fraosbordo

Per mforraazionl. etc. dirigersi all’Aeenzii 
Moum-hané. Cité frangLe N

Lloyd Austro-ünganco.ovveroa quella succur 
han. Ñ 's  “ Cheislao:

I > B  Í V A V I O A T l O i V  A  V A ] F * E X J K

A .  c *  1 , .  e t  C í e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
ENt k E MáRSEILLE Üf CONSTANTINOPLE

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

1. “/a S !  ̂  ̂ «od„a.„,Ganipo
Iransbordem ent á Napies, sur Je.s baioaux de la Compagnie, pour Civiia-Vecchia n v n „ m n  . 

Géne m a iso n d e tra n su A .e t L. P r. issi. kt ot Cía. pouH a Fránce et

^ > -ca isee .S  CoartelH. eour,ie,

(1) Una seltimana Smirne, altra Saloai.m

Jonct. p.Varsüvie. 
Jonct. p. Belsrai 

et Berlín.

Durée du parcours : 75 heures 3 minutes.

D O E í - í  B I L L E T E  E T  T A B I E  D E í ^  B / V O A O E í !

POUR LE PARCOURS
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

F  CLASSK 

Franca |C en t.| Francs |c e n l.

Pour 40
KILOGRAMHES

DE L* £ ACIC1>
DE BAGAGES 

Francs I Cent.

O D O C e i V A T I Q M ^

'idRWíSwSiv.VIK

LA VELOIITINI
€St une poudce de Hiz sptíciale 

prépfirée«>i
per consécjüent d’i/ne action 

salutairs aur lo pean.
Elle est adhérente et invi-ible, 

aussi donne-t-elle au teinl une 
froicheur nalurelle.

GH. FAY, IN VE NT EUR.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'HELVÉT IA
COMPAGNIE 8LISSE O’ASSUR.ANCE COMIÍE L’L\CEi\DíE A S' GALL

; Eogení gíín̂ ral, de pnuvoiis Gíilato, Karakenv IVoiq Pn j i' lo Bourse, ó cóíé de K̂v,a, Han *varaKeu> JN 13. En face de
r_____

V ie n n e ............................................. 319 90 235 90 9 94
O derberg ......................................... 290 10 213 40 8 72
G r a n i t z a ....................................... . 281 50 206 95 8 35
C ra c o v ie ..................................... . 275 25 202 25 8 40
L e m b e r g ......................................... 234 171 15 6 40
O ze rn o v i tz ................................. .. 202 15 447 15 5 40
S u c z a w a ......................................... 491 25 438 95 4 65
J a s s y  ............................................... 492 6o 440 05 4 71
R o m á n ............................................. 478 7o 429 60 4 13
B r a i l a ............................................... 450 05 408 , 10 2 94
Galatz ............................................... 454 85 441 70 3 14
Bucharest-Tergovisti(Gare du N.) 422 55 86 40 1 79

» F i la r e t  (Gare du Sud). 421 05 87 30 4 73

1. Une laxe fixe de 20 centiraes sera pergue pour diaijue 
Administration de chemin de fer, participante au 
traosport, á ture d’enregistreraeiU de bagages.

2. Pour le parcours entre Varna el Constantinople p*»! 
baieauá vapeur la nourriture est coinp iüo dans le 
prix du transport.

3. Les porteurs des liillets ii coupons II. Classe pourront 
faire le p -r ouiN entre Varna et Con-Jtantinopie en l. 
Cfusso rnoyennant un hillel de dillérence au prix de 
Fr.s v2.50 Cent, á acheter sur le baleau.

•1. Le prix de parcours entre Barhosi et Galatz n’est pas 
compris dans le prix des livrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople et viee-versa.Ce prix s’éléve 
pour Taller, seulement:
I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Dispositions particuliéres.
Les livretsla coupons délivrés aux stations sus-nommées sont va- 
lables tant pour les trains indiqués á Titinérsire, que pour le traiet 
du Danube et les bateanx du Lloyd, entre Varna et Constaminople. 
Le trajet du Danube s’effjclue en bateau a vapeur.

Les eofanls au-dessous de deux ans,tenus sur les genoux des '"er- 
sennes qui les accompagnent, voyagent gratis. Pour deux enfants
de 2 á 10 ans, royageam  en ménie classe, il suflit d ’un livret a coii-

fioDs. Un seul eniant du méine age paie comme un adulte, mais il 
ui suQit pour la 1“  classe d ’avoir un livret de II'*' classe.

Les livrets á coupons sont valables trente jours, y compris les 
jours de délivrcmenl du livret et d’arrivée k la station deslinataire. 
Chaqué livret á coupons donne droit au transpon gratuit de 26 kilo- 
grammes de bagages.

Ne seront admis au transport que les bagages des voyageurs 
preprement díts.

Les équipages, chevaux, chiens, cadavres, ainsi que les objets 
inflammables en sont absoliiineot exclus, de méme que Ies trans* 
ports des milítaires et les trains particuliers.
Les voyageurs seront tenus d’assister en personneá la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Oderhbrg, Granitza, Suczawa, 
Giurgievo et Roustchouk ; autrement les bagages seront retenus 
aux douanes.

Durant la validité des livrets á coupons les voyageurs pourront in- 
terroinpre le voyage aux stations indiquées par les coupons. Les 
bagages pourront étre enregistrés pour la station destinataire, ou 
pour touto autre stalion :de couponj intermédiaire.
Les prix des livrets, ainsi que les laxes des bagages, seront percus 
en Francs. Les prix ettaxes sont indiqués au tarif ci-dessus, ct álli- 
chés aux tobleaux des prix de parcours aux guiehets des stations 
débítrices.
La prime d’assuranee s’élóve á 2  par mille des valeurs déclarées 
pour 150 kiloinéires de parcours ctau rninitnum á 26 centimes. Sur 
les baleaux á vapeur du Lloyd cette prime s’éléve pour 250 francs, 
vüieur dóclarée a 65 centimes cu liiver ídepuis le mois d'octobre 
jusqu’au mois de mars] et á 53 centimes en ele ;depuis le mois d’a- 
vril jusqu’au mois de septembre.)

L’Assurance particuliére pour livraison en temps voulu ne serr 
pas ndiiiise.
Les plaintes el réclamations seront adrossée.s aux Admioistrationí 
des stations débitríces ou destinaiaires.
E n t r e  V i e n n e  e t  I jeE n h c rs .  nin«il  < | u ' e n t r e  S n e  
xf twa e t  U i i e n r e a t  Ies voyageurs pouiTonl se servir «ten 
w ag ;on«- l l t is  en payant une taxe supplémentaire.

POMMADE SATIN
P o u r  conserver nux moins la

•des g^ér^u^ert et  au lres  accidents 
pruvoqués par I9 ft-oid.

3, rué de la Paix, — PARIS.

I ^ A í^ U E h O T S - P O S I I Í  « R H É D I V I É »
!vi K K  M  É:  0 1  r i i :  1 s, 'M É m .

Ser  ice entre ConstanUnople et Alexandrie

D ó p a r t : M e r c r e d i 2 5  A v r i l  á  4  h .  1 / 2  p .  m .  t o u c h a n l  Gallipoli,
l3.r(l3JQ,GllftS.,.Motolir" Rw m w a . irf nin'iiinx

vTiTvp'ír: P a y o u m ,  C an i tam e  Ghersicl».

A V I S .

ffil. vBeasa informe le res-
pectable public q u ’il a dans son maga- 
sin un g rand  choix de meubles qú’il 
vend á des prix tres modérés.

Les personnes qiii voudraient bien vi- 
siter  son magasin ne manqueront pas 
d 'étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
pres laTour de Galaf.a.

Par oes

AV IS  I M P O R T A N !

M. Palmieri,  artisie en réparation 
d’objets anliques en pierre et en porce- 
laine, est de re tour  de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d ’ob- 
jets antiques et il reproduit  les morceauz 
qu i  m anquent  sans q u ’on puisse s'aper- 
cevoír de la substítulion.

P o u rp lu s  ampies informations s’adres- 
se r  au  magasin de musique de M.Balatti, 
G rand’rue de Péra,

UN P R O F E S S E U R
I DE

L A I V O X J E  T U B Q X J E

parlant f ranjáis  et grec et exerqant de- 
puis de longues années é Constanliople 
désire donner des legons de langue tur- 
que, par  une méthode particuliére en 72 
le^.ons. L’éléve pourra,  aprés 12 legons, 
se convaincre qu’il a  acquis une connais- 
sanee sufíisante de la langue pour se 
passer d ’interpréte.

S’adresserau  bureau du Journal ou au 
Café du  Luxembourg.

FEUTRE POUR TOITURK
de  A n d e m o n  etlton

Ce feutre,employé avee succés par les coa 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
nouiile, et ungí and nombre d’industriels,en 
Franceet en Anglclerre, procure une toiíur. 
in inflammable  p a r  dessus ,  légére ^et de 
longuedurée. Les toitures eiifeulre ANDSB 
SON ei SON existent depuis 25 á 30 ans.

Feutre pour doublage de navires, pour en- 
veioppe de tuyaux et cnaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. íT A. BKRTÍN Fbérkp 

G té Frangaise.

D E S  AFFA IRES ,
Un (les rcmédHS infaJIiblcs pour les com- 

baUrfi est iiiüD (^eriaiiicment.

L■l^■SEín'lll^' d a n s  LES JOlilíNAL’X
BIBX EMVLdVÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
(.j f!Si en rjiison do ceite iliése et do noire 

longUB expériencfi dans cello maliérf, que 
Dous nous perrneuoiis d ’altirer tout spóciale- 
meut Taiieutíon du public su ruo lre  annouce, 
e idoT inv iler de ‘¡adresser á no u seu io u te  
conliauce.

Nous sommes toajours consciencieusement 
onupéá de garantir le snccés de chaqué in- 
seriion, en choisissanl depréférence ceux da 
DOQibredes journaux dont notreclienléle peut 
atte.ster les nombreux resultáis.

Dans les circonslances d ’économie actuelles, 
ou tout céntimo doit élre bien employé, el fi 
qiTon est forcé d’opposer quelqne? sacriííces * 
pour s’assorer tant soil ppii le succés, nous 
croyons agir dans Tinlérét du public en Jeur 
recommandani notre agence

n o ir - x x -> :x «  ^  o ¡< .
Bareau d'aimonres poar lous Irs journaux <lu mODde.Auenre 

Genérale de la Ta^eaiiost de Gratz, scul rcpreaciiunt’ du 
oaroal polítiqae quotidicn L a  T v rq u ie  de Constanliouple.

Vienne Stadt Riemergasse 13.

><i
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BUREAU DE GHANGE
H. K L 9 B F E ID  i  C ‘

Achat el \  EME de toutes valeurs, soit du pays, soit de Tétranger, telles que:

A et lo i is ,  09>lljjj;atÍonii et cspécca ilUerBeíi.

Emission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 

Tüule trarisactioii d’un bureau de change.

LO IS  ET P R O M E S S E S  DE  L’E M P R U N T

AÜTRICHIEíl GE L'SNtlEE 1858.
T ir a g e  J u ille t  1 8 7 7 .  —  P r i m e  J l.  2 0 0 , 0 0 0 .

LOTERIE ROYALE DE SAXE,
se  c o m p o s a n t  de  1 0 0 , 0 0 0  b ille ts d o n t  5 0 , 0 0 0  g a g n a n t s  a v e c  p r im e  d e : 

Marks 500,000—300 ,000—2 00 ,000—150,000—100,000, etc.

Les lir.'iges aurunl lieu en Juillet, Aoút, Sopt., Ociobre el Nov. 4877.
J '

Juillet, Aoút, Sept., Uctobre et Nov. 1877, avec primes de Thalers

LA ROMANIA
SQClETt GÉKÉRALE QTSSURANCES ÉTABIIE A BUCHAREST

Contre l lncendie, la Gréle, les Sinistres Maritimes el sur la Vie.
Agent général á Constantinople, F rédéric Krause.

74, Tue Moum-hané. Calata, prés d^ Lloyd Autrichien.

o o

TIMBRE HUMIDE FACTURES RAYÉES REGISTRES RAYES TIMBR.E SEC

TYPOGEAPHIE ^ 4 «ir
&

PKKV P E R A

G iaiC TlifiM  M T IIS . TUafiS. sasfís &. M M ililIS
” " T ’Administration ayant regu derniérement de nouveaux caracteres, se charge de tous travaux typograpliiqucs et impressions de luxe en diíFérentes langues.

Elle est également k méme d’exécuter des travaux lithographiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligó, désormais, de s’adresser á Vienne ou á 
Paris pour les travaux délicats et de lu x e ; le personnel et les machines dont dispose T IIP R IM E R IE  CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

> t *

■íí C £ » a a . a 5 3 :  í S a 5 2 3

Cita

COM PTES-GOURANTS B I L L E T S  M O T U A I R E S O l ^ O C H  U J R 151. C í t t r í u  be ü t a r i a g e LETTRES DE CIIA t̂íE

T y po g h a ph ie  e t  L it h o g r p h i  Ce n t r a l e s .
i4'a

r. L

Ayuntamiento de Madrid




